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L'Eglise et les saints
Ce que la parole divine rép ète si sou-

vent duns le» Saintes Ecritures, à savoir
que le ju ste vivra dans une mémoire éter-
nelle de louanges, et qu 'il parle dans sn
mort (1), se vérifie éminemment dnns
l'œuvre t-t dans l'enseignement jH-rp é-
tucl do l'Eglise. Celle-ci, en elîet , tello
qu 'une mère et une promotrice de sain-
teté, rajeunie loujOUM el W-CGnàêe pur
le sonlfle de l 'Esprit -Sainl qni habile ca
nous (2), de mômo qu'elle esl seule à
engendrer, ii nourrir « t à élever dans son
BCin la noble descendance des justes, dc
même est-elle la p lus attentive, par ins-
tinct d' umour maternel pour ainsi dire,
à en conserver la mémoire ct ù en ra-
viver l'amour. Elle recuit comme un
divin réconfort d 'un pareil sonvenir ct
détourne le» regards des misères de notre
voyage mortel, en voyant, dans tas saints
su joie et sa couronne, en reconnaissant
e,-i eux l'image sublime de son Epoux cé-
leste , ct en inculquant à ses Iils, avec
une nouvelle assurance, la parole antique:
Pour mus ceux qui aiment Dieu, pour
/ous ceux gui,  suivant les desseins dt
I>ieiU-6>il rir.4inp,:l,if sainto. Unif se résoul
m bien ('t). Non seulement les couvres
glorieuses servent de réconfort à la mé-
moire, jnnis oncore d'exemple à imiter
et d'aigui'lpn à la vertu , por rot écho
unanime «les saints qui répond à la voix
d,. l'aul : Soqez mes imitateurs, comme
je le suis du Christ (î).

C'est pourquoi , Vénérables Frères, à
peine assumé le pontificat suôrjsmo, en
affirm ant ,.notre dessein de Nojis.. em-
ployer constamment à instaurer toutes
choses dons le Christ, lors de Notre pre-
mière Lettre encyclique (3), avons-nom
vivement désiré que tous tournassent
avec Nous leurs regards vers Jésus ,
iipolrc rt p ontife de notre religion, autem
et consommateur dc lu foi (•>)• Mais puis-
que notre faiblesse est si grande que la
grandeur d'un tel modèle nous surpasse,
la Providence divine nous pronose un
nuire exemp le que Nous vous indi quâmes
et qui, tout en étant anssi proche du
Christ qu'il est possible à la nature hu-
maine «io l'être, ressemble davantage t
notre faiblesse. Nous voulons dire 1;
bienheureuse Vierge Marie , l' augusU
Mère de Dieu (7). Enfin, mettant à profil
il i verses occasions de raviver la mémoire
des saints , Nous avons propose à votre
commune admiration ces serviteurs et
fidèles dispensateurs de la maison <hf
Dieu , scs amis et Ses familiers , suivant,
là place propre qu'ils occupent , voyant
oh eux des hommes qui . par la '"i .
vainquirent c! triomphèrent , op érèrent la
juslice , obtinrent les promesses (S), alin
que . excites par leur exemple , nous tu
soyons p lus des cillant* l'arilhinls ni
agiltt p ar lous les vents de doctrine dnns
les tourbillons de. ceux, dont l'astuce, est
habituée d nous circonvenir d'erreurs,
mais que, à la suite de la virile dans la
charité, nous allions p lus avant de tons
rôles vers celui qui esl le chef, c'est-
à-dire le Christ (9).

Ce dessein très haut de la Providence
divine , nous le montrâmes réalisé sur-
tout en trois pri sonnai s. qui . grands
pasteurs et docteurs , fleurirent à tles
figes tort, divers , mais tout  aussi funestes
pour l'Eglise : Grégoire le Grand, Jean
Cbrvsosl.orae el Anselme d'Aoste . dont

années dernières. Plm spécialement on
deux Lettres encycliques du 12 mars
Iflrtl et du 21 avril 1009, Nous avons
i-xnfiquo Us poinls rie doctrine et les
préceptes de la vie chrétienne — tels
qu 'ils Nous parurent opportuns pour
nuire époque — qui se rai tachent- aux
exemples et aux enseignements des saints

Aussi, étant persuadé que les exem-
ples illustres des soldats du Christ sonl
bien préférables pour aiymer et trans
porter ces esprits que les paroles et les
hautes considérations (!<>>. Niw» profi-
t/m» volontiers aujourd'hui d' une autre
occasion heureuse pour recommander
l'exemple très utile d' un antre saint pas-
teur, suscité de Dieu en des temps ploç pro-
ches de nou». el presque au milieu des
m''mes lompèles, un cardinal de la
sainte Eglise romaine , archevê que do
Milan , rangé par Paul V, de sainle mé-
moire, dans la p halange des saints,

Charles Borromée. Ce n 'est pas moins
opportun , car — pour Nous servir dea
paroles dc ce même prédécesseur, — « le
Seigneur, qui lui seul accomplit de
grandes merveilles, n opéré chez nous
des choses magnifiques tlans ces der-
niers temps. Cl par un effet admiruhh
de sa bonté, n érigé, nnr ce roc de h
pierre apostolique, un sublime luminaire ,
choisissant dans ta sein de la sacro-suinte
Eglise romaine Charles, prêtre fidèle,
bon serviteur, modèle du troupeau et
modèle des pasteurs. En effet , illustrant
l'Eglise tout entière par les multiples
splendeur* de ses couvres saintes, il
brille au-dessus des prêtres et du peuple,
tel qu 'un Abel pour l'innocence, i-n
Enoch pour la pureté, un Jacob pour
l'endurance «les f a t i gues, un Moïse pour
la doiii-i-ur , un Elie pour le zèle ardent.
l u  bil on .//.«ve ¦ iaMiûT. au IWlIliU (fa
l'abondance, des délices, 1 austérité de
Jérôme, dans h s  plus hautes dignités,
l 'humili té de Martin , la sollicitude pasto-
rale «le Grégoire , l'indépendance d'Am-
broise, la charité de Paulin ; enfin , en
lui, on peut voir de se» yeux et toucher
d; ses mains un homme qui , pendant
que le monde lui sourit avec ses flatteries
L-s p lus grandes, vit crucifié au monde,
vit do. l'esprit, méprisant les choses ter-
restres, cherchant, continuellement les
célesteà.-nonseulement l'émule des anges
pur sa fonction , mais encore par ses pen-
sées et sa conduite ( l t }  ».

C'est ainsi que Notre prédécesseur s'ex-
primait cinq lustres nprès la mort de
Charles. Aujourd'hui uue trois siècles
ont passé depuis la glorification qu'il
décréta , « à bon droit Notre léyi-o est-elle
joyeuse ot Notre langue ravie au jour
insigne de cette fête , où. par les hon-
neurs snerés décernés à Charles, prêlre,
cardinal de la sainte Eglise romaine , î<
laquelle Nous présidons par la volonté
du Seigneur, une couronne de p lus,
riche de toutes les gemmes, fut  donuée
h son uni que Epouse ». Nous partage* n-i
avec Not ix' prédécesseur la confiance que ,
dans la contemplation de la gloire , mats
p lus encore grâce à l' enseignement et
aux exemples du Saints on peut voir
l 'humiliation de l'orgueil des imp ies et
la confusion de lous ceux qui « se glori-
fient des idoles de leurs erreurs » (12).

C'est pourquoi la glorification renou-
velée de Charles, modèle tlu troupeau et.
des pasteurs dans les temps modernes,
promoteur et conseiller infatigable tle la
vraie réforme catholi que contre ces no-
vateurs modernes, dont l'intenlion
n 'était pas la restauration, niais plutôt
la déformation el la destruction de la
Soi et «les moeurs, apparaîtra après trois
siècles à tous les catholiques comme ur
réconfort singulier et un enseignement ,
comme un noble encouragement iï tous
de coopérer courageusement à lœuvre
qui nous lient tant  à cœiir «le la rtislau-
ralion «le toules choses dans lo Christ.

Certes, vous savez bien, Vénérables
Frères, que l'Eglise, malgré si-s tribu-
lations continuelles, n 'est jamais laissée
par Dieu sans aucune consolation. C'est
que le Christ, l'aime ti se donne pour elh
afin de la sanctifier el de la faire appa-
raître souverainement glorieuse, sans tache
ni ride, ni autre défaut , mais a f i n  tju 'ellt
soil sainle et immaculée (13). De plus,
c'est quand la licence des mœurs esl
le plus déchaînée, plus féroce l'assaut
île la persécution, plus rusées les em-
liûches de l'erreur ct qu 'une ruine finale
semble la menacer , au point d'arracher
de son sein bon nombre de ses Iils pour
les entraîner dans le tourbillon de l'im-
piét é rt des vices, c'est alois que l 'Eglise
éprouve le p lus efficacement la prolee-
lion divine.

C'est que Dieu fait  que l' erreur elle-
même, que les méchants le veuillent ou
non , sert an triomphe dc la vérité , «lotit
l'Eglise est la gardienne, vigilante , «pu-
ia corruption sert ù l' augmentation de
la sainteté, dont elle est la promotrice cl
la maîtresse, la persécution , à mie lue-
rulion admirable de nos ennemis. I l
arrive nussi que, lorsque l'Eglise semble
aux yeux profanes battue par lu p lus
sauvage tempête et presque submergée,
c 'est alors qu'elle ressort plus belle , p lus
vigoureuse, plus pure, brillant dc la
splendeur des plus grandes vertus.

De cette façon , la très haute bienveil-
lance de Dieu confirme pur dc nouveaux
arguments quo l'Eglise est une couvre
divine ; toit que dans la plus doulou-
reuse des triSulations, celle où la gan-
grené- du Ycr.'cur gagne scs membres

eux-mêmes, elle lui fasse surmonter le
péril ; soit qu 'elle lui montre réalisée la
parole du Christ : Les parles de l'enfer
ne prévaudront pas conlre elle .(14) ; soit
qu 'elle remplisse la promesse : Et voici,
je serai avec vous tous les jours jusqu'à
la consommation des siècles (15) ; soit
enlin qu'elle témoigne de celte mysté-
rieuse vertu par laquelle un autre Pora-
riel, ù elle promis par le Christ à son
retour au ciel , répand sans cesse ses dons
en elfe, tu déioud ct /a consoi» dan *
chacuno de so& tribulations ; esprit qui
reite avec elle éternellement; esprit de
vérité que le monde ne peut recevoir, car
il ne le voit pas, ni ne le connaît , parée
qu'il demeurera parmi vous et sera
avec vous (16). C'est de cello fontaine
que jaillissent la vie < t la vigueur de
l'Eglise ; de celte fontaine que sourd
l'esprit qui la dislingue «ie toute autre
société, ainsi que l'enseigne le concile
œcuménique du Vatican , par des signes
manifestes, qui la signalent et la sou-
tiennent « comme un vl endura i'-lcv<
parmi les nations » (17).

El de fait , c 'est seulement por uh
miracle de la puissance divine que,
prise cuire l'inondation de la corruption
el hi fréquente défection de ses membres,
l'Eglise, en tant que membre mystique
du Christ, peut se maintenir indéfec-
lil.le dans la sainteté d- Ja doctrine.

des effets frui-tueux, et récolter, griiee
à la foi i -t à la justice <!¦¦ ses fils, d'amphs
fruits de salut . Et re n'est pas un signe
moins manifeste de sa vie divine que,
entre tant et de si honteuses corruptions
d'opinions perverses, au milieu de si
nombreux rebelles, parmi lant de varia-
tions diverses des erreurs , elle persé-
vère immuable et constante , telle qu 'une
colonne et un soutien de la vérité, dans la
profession d' une même doctrine, dans la
communion des mêmes soi rcmenta, dans
sa constilution divine, dans le gouver-
nement , dans la morale. Cela «-st d'au-
tant plus admirable qu 'elle ne se con-
tente pas de résister au mal, mais qu'elle
vainc. '«• mal par le. bien, et qu'elle ne
laisse pas </<- bénir ses amis cl ues enne-
mis , tout  en travaillant avec ardeur à la
rénovation chrétienne de la société non
moins nu-' des individus qui la compo-
sent. C'est lil sa mission particulière
dans ce monde , el ses membres eux-
mêmes en éprouvent les bénéfices.

Saint Charles
ou le vrai réformateur

Cette coopération merveilleuse de la
Providence divine à l'tpuvre de restau-
ration entreprise par l'Eglise se mani-
festa avec, éclat dans le sièclo qui , pour
l'encouragement des gens de bien , vit
surgir saint Charles Borromée. [

Alora, sous h- règne tyrnnmque des
passions, au milieu d«-s altérations si
profondes et des obscurcissements «le la
vérité , c'était une lutte continuelle avec
l'erreur, et la société humaine , roulant dc
mal en p ire , semblait courir à l'abîme.
Parmi ces tléaux, s'élevaient des hommes
orgueilleux el rebelles, ennemis de. la
croix du Christ... hommes aux sentiments
terrestres, qui n'avaient pour dieu que
leur ventre (IS). Ces hommes, au lieu de
s'appli quer à réformer les mœurs, niaient
ies dogmes, multipliaient les désordres ,
relâchaient, pour eux et pour hs autres,
le frein de la licence, ou du moins , en
méprisant la direction autorisée «le
l'Eglise , pour  flatter les passions des
princes cl des peup les les plus corrompus,
arrivaient pur une sorte d'asservissement
à renvi-rser la doctrine , là constitution ct
la discipline de l'Eglise. Puis, imitant
ces impies à qui s'adresse la menaco :
Malheur à vous qui appelez mal le bien
el bien le mal 0'- >), ces rébellions sédi-
tieuses et cette peive-sion do la foi et
des mœurs, ils l'appelaient réforme ct se
nommaient eux-mêmes «les réformateurs.
Mais , en réalité , ils étaient des corrup-
teurs, puisque, en atrop hiant, a force
de dissensions ct «le guerres, ks énergies
de l'Europe , ils ont pré paré les révoltes
et l'apostasie des temps modernes, qui
ont vu se renouveler «l'un seul coup Us
trois espèces de luîtes , d'abord séparées,
dont l'Eglise a toujours triomphé : les
billes sanglantes des premiers siècles
nuis lu guerre civile des hérésies, et enfin.
sous le nom de liberté évangélique, une
corruption de mœurs et une perversion
de la discipline, auxquelles n'élait
peut-être pas descendu le moyen âge.

A celte tourbe de séducteurs Dieu
opposa de vrais réformateurs et des
hommes saints , soit pour arrêter ce tor-
rent impétueux et apaiser ce tourbillon-
nement , soit pour en réparer les ravages.
Leur action assidue et multipliée dans
la réforme do la disci p line consola «l au-
tant p lus vivement l'Eglise que plus
grave était la (ribtilation qui l'accablait :
ainsi se vérifia la parolo : Dieu f idèle en
ses promesses... donnera , avec la tentation,
le sucrés (20). C'est dans ces conjonctures
aur , pour accroître la consolation de
l'Eglise, lui furent  donnés, par une dis-
position de la Providence, lo zèle el la
sainteté de Charles Borromée.

Son ministère, par la grâce dc Dieu ,

eut une force et une efficacité toutes spé-
ciales , non seulement pour briser l'au-
dace des îaclk-vx, mais encore ponr
éclairer et enflammer les ' enfanls «le
l'Eglise. De ceux-là il réprimait les folles
témérités et réfutait les futiles objections",
par unc éloquence dvn plus puissantes et
par l'exempta de *a v» ct«fc son activité ;
de ceux-ci , il relevait les espérances et
ravivait l'ardeur.

Ce fut merveille comme il porta réo-
n 'tes en lui, ddn sa première jeunesse,
toutes les qualit és d' un vrai réformateur
que nous voyons chez d'antre* disper-
sées et distinctes : vertu , jugement ,
doctrine , autorité , puissance, activité,
et toutes il les lil servir de concert à lu
défense «le L-i vérité catholique «jui lui
avait été confiée — comme telle est aussi
d'ailleurs lu mission propre de l'Eglise
—: cn réveillant chez beaucoup Ja foi
assoupie et presque morte, en la forti-
fiant par «tas lois et institution», «-n rele-
vant la discipline déchue et en ramenant
éner.gi«juement aux régies de la vie chré-
tienne les mœurs du clergé et du peup le.
Ainsi, tout en remp lissant tout son rôle
de réformateur, il n 'eu accomplissait
pas moins en son lemps tous ses devoirs
de bon ct f i d è l e  serviteur, et plus lard
ceux du prêtre sublime qui a p lu a Dieu
en sa vie et a élé trouvé juste;  qui est par
cela même digne d'être donné en exem-
ple à toutes les classes, clercs ou laïques
riches ou pauvres, t-t dont on |>«ut
résumer l'excellence dans cet éloge de
l'êvêque el du prélat qui , suivant les
conseils de l'apôtre Pierre. J 'CSI f a i t  de
tout ctrur (e moa'èle de. sort troupeau (21).
Ce n'est pas un fait moins merveilleux
que Charles , élevé, avant même d'avoir
accompli tes vingt-trois ans. aux p lus
hauts honneurs, et charge des graves
c.t difficiles affaires de l'Eglise, «il avancé
tous les jours dai» la perfection de la
vertu, grâce à cette contemplation des
choses divines par laquelle il s'était
auparavant renouvelé dans la retraile
«t suit apparu comme un spectacle rela-
tant au monde, aux auges ei aux hommes.
, -U"i5- pour employer les paroles de
Uotre pr i/lé/'ensi-ur dont Nous avons
déjà rappelé le souvenir , Paul Y, alors le
Seigneur commença vraiment û mani-
fester s«̂ s merveilles en Charles :

Sagesse, justice , zèle très ard«-nt à
promouvoir la gloire de Dieu et du nom
catholi que , soin à promouvoir par-dessus
toutes les autres c-tte œuvre de restau-
ration de la foi et de l'Eglise universelle

3ui s'ag itait dans l'auguste assemblée
e Trente . De la célébration de ce Con-

cile, le même Pontife et la postérité
entière lui font mérite, ru tant qu 'il en
fut )«' p'us efficace soutien avant d'en
être l'exécuteur le p lus fidèle . Et certai-
nement cette œuvre n'eut pas son der-

veilh-S, de ses peines et de ses fatigues.
Cependant , lout cela n [était qu 'une

préparation et un apprentissage de vie
dans lequel se tonnaient son «œur  par
la p iété , son esprit par l'étude, son corps
par la fatigue, ce modeste et humble
jeune homme se tenant comme l'argile
entre les mains de Dieu et de son Vicaire
sur terre. Et une telle vio de préparation
était précisément celle que méprisaient
alors les fauteurs de nouveautés par h
même sottise qui la fuit mépriser aux
modernes, ne remarquant  pas que lea
œuvres merveilleuses de Dieu mûrissent
dans l'ombre ''t Je silence de l'âm.
adonnée à l'obéissance cl a la prière, et
qu 'en celte pré paration se trouve lc
germe du progrés à venir . Comme dans
la semence l'espérance de la récolte .

Cependant, la sainteté el l' activité de
Charles, qui se préparaient alors noue
ces sp leridiids auspices, se développé,
rent par la suite et donnèrent des fruit ;,
étonnants, comme Nous l'indi quions p lu-
haut , lorsque , « agissant en bon ouvrier ,
il qui t ta  la splendeur et la majesté de
Home pour se rétirer dans le champ qu'il
avait à cultiver (Milan). Accomplissant
mieux sa lâche de jour en jour , sur ci
champ alors affreusement abîmé par lu

dans la tristesse de ces temps , il \,
ramena à une telle splendeur qu 'il (il d.
l'Eglise de Milan un très brillant exeliip k
de 'discinline ecclésiastique » (22).

Ces si grands ct illustres résultats, i
Jes obtint en conformant son oeuvre di
réforme aux régies fixées peu avant pai
le Concile de Trente.

L'Eglise, en elîet, sachant bien com
bien les sentiments et les p ensées de l\îm,
humaine sont inclinés au mal (23), ni
cesse jamais dc combattre «out re  le:
vires et les erreurs afin que soil déiriti
le corps de péché et que nous ne servions
p lus le péché (2i). En cette lutte, commo
elle est sa propre maîtresse, guidée par
la grâce répandue en nos cœurs p or le
Saint-Esprit , elle emprunte sa règle de
penser et d'agir au Docteur des Gentils,
qui déclare : Renouvelez-vous dans l'es-
prit dc cotre âme (25). Lt nc veuillez pas
vous conformer à ce siècle, mais réformez-
vous dans le renouvellement de votre esprit,
afin que vous éprouviez combien la volonté
de Dim est bonne , ajtréoblc el parfaite (26).

J A- Iils de l'Eglise, le réformateur
sincère uo se persuade jamais qu 'ils

ont atteint le but , mats protestent seule-
ment qu 'ils y tondent , avec l'Apôtre ;
Oubliant te qui est derrière et me leiiaiu
toujours vers cc qui est devant , je m'avance
vers le signe, vers la récompense de.\la
vocation de Dieu dans fe Christ {Jésui

D'où il résulte qu'unis a<À (t- Christ
dans I Eglise, lions croissons pur taule
ehose en lui qui eu le clief, de qui toul le
corps reçoit son accroissement propre pour
sou f xf r fec t ioru ir /ne / i l  dans la cJuirilé. (28j.
ftJL Eglise notre Mère ne cesse de con-
firmer ee mystère de )n volonté divine,
de restaurer dans l'ticcr.mplissemeiil de la
plénitude des temps toi es ks choses dans
le Christ (2&).

tes faux réformateurs
A ces choses, il» ne pensaient pas, les

réformateurs auxquels s'opposa Charles
Borromée, eux qui prétendaient réformer
it leur fantaisie la loi et la discipline. El
ils ne le» comprennent pas mieux, lej
modernes conlre lesquels nous avunt à
combattre, 6 Vénérables Frères. Eux
aussi bouleversent doctrine, lois, insti-
tutions de l'Eglise, ayant toujours sur
les lèvres le cri de progrès c.t de civilisa-
tion , non que cette cause leur tienne
beaucoup a «xcur, mai» parce que, avec
ces noms grandiose», il» peuvent plus
facilement cacher la malfaisance de
leurs intentions.

Quels sont, cn réalité- leurs but» , quels
leur» complots , quelle la voie qu 'ils en-
tendent parcourir ? Aucun de vous ne
l'ignore et nous avons déjà dénonce et
condamné leurs desseins, ils se propo^
sent une apostasie universelle de la foi
ct de la discipline de l'Eglise, apostasie
pir»; qu<' l'ojuae&ne qui mit en péril le
siècle de Charles, car elle s'insinue p lus

mêmes de l E gli.se, et tire p lus subtile-
ment de principes erronés des consé-
quences extrêmes.

ljes deux, cependant , l'origine est la
même : l 'homme ennemi, c'est-a-dire
celui qui , toujours cn éveil pour.pwdw
l'es l'iomines, sente ta sé&Urte ent M 'tieu
du grain (30). De part et d'autre, les
voies sont dissimulées ct ténébreuses :
semblables sont la marche et l'issue
finale. C'est pourquoi , de même que dans
le passé la première apostasie, cn te
tournant du côté où la fortune la secon-
dait, excitait l'une contre l'autre la
classe des puissants.ct celle du peuple,
pour les entraîner ensuite ti.utcs 'dcux
à leur porte , ainsi cet te  apostasie mo-
derne exaspère la haine mutuelle des
pauvres et des riches ju-qu 'à ce que
chacun éijr.i sMfeooJnDl de son sortj
Iraine une vie toujours plus mallieu-

qui , t imt entiers fixes dans les choses
terrestres et caduques , ne cherchent pas
le royaume de Uieu el sa juslice.

Aiusi , le conflit présent est rendu en-
core plus grave par ce fait que , là OÙ
les turbulents novateurs des temps
passés conservaient au moins quelque
resle du trésor «le la doctrine révélée, il
semble que les modernes ne veuil lent
pas prendre de repos tant  qu 'ils n-"- l'au-
ront pas vu entièrement dispersé. Or
le fondement «le la religion étant ainsi
détruit , le lien de la société civile se brise
nécessairement.Spectacle attristant pour
le présent, menaçant pour l'avenir. Non
pas qu 'il y ait ù craindre pour l'intégrité
de l'Eglise, au sujet de laquelle les pro-
messes divines ne permettent pasd'avou
un doute , mais pour les péril» qui mena-
cent lis familles et Us nations, principa-
lement celles qui fomentent avec plus
de soin ou tolèrent avec plus d'indiffé-
rence «e souille pestilentiel .le l' impiété

Au milieu d'une guerre si impie et in-
sensée, soulevée parfois et propagée avec
le secours «le ceux qui devraient le plus

devant une transformation des erreurs
,i multiple et l'app ât des vices si v.-.né,
que beaucoup des nôtres se laissent atti-
rer par les uns et les autres , séduits par
l'apparence «le nouveauté et de science,
ou par l'illusion que l'Eglise puisse ami-
calement s'accorder avec hs maximes
du siècle. Vous comprenez bien , \ ené-
rablvs Rrères.que nous devons tous oppo-
ser unc résistance vigoureuse et repousser
râssaul il> -s ennemis avec lea mêmes ar-
mes dont usa autrefois Charles Bor-

Les réformes nécessaires :
La réforme doctrinale

Et avant tout , puisqu 'ils s'attaquent
au roc mémo, qui est la foi, soit par la né-
gation ouverte, soit par l'hostilité hypo-
crite , soit en travestissant ses doctrines ,
nous nous souviendrons d« ce <jue saint
Charles inculquait souvent ¦' « L* preniii-t
et le plus grand souci «les pasteurs doit
aller aux choses qui regardent la conser-
vation intègre et inviolable de la fo
catholique, de celte foi que la saint*
Eglise, romaine professe et enseigne , et
sans laquelle il est impossible de plairt
à Dieu. » (31) Et encore : ' Sur ce point

aucune sollicitude ne peut être aussi
grande que ne le réclame sans doute le
besoin. »
A11 est donc nécessaire de s'opposer, avec
la'saine doctrine, au ferment 'dedépruvalion
/icréliguequi .non réprimé, corrompt toute
la masse ; de s'opposer , par conséquent, â
loults ta» opinion» pery-ï;mvs qui s'infil-
trent sou» des apiiarences menteuses, ct
qui, recueillies ensemble, sont prohssées
par le modernisme, en se souvenant, avec
saint Charles, « combien grand doit être
le zèle ct combien doit être actif par-
dessus tout outre le souci de l'érAque de
combattre le délit d'hérésie s (.30).
. II.est superflu, en vérité, de rap-

peler les autres paroles du saint qui énu-
raère les sanctions, les lois, les peines
lixées par les Pontifes romains contre tas
prélats «lui seraient négligents ou lents à
purifier leur diocèse de cette perversité
hérétique- Mais il sera très convenable
d'examiner de nouveau et de méditer
attentivement ce qu'il en conclut :
« Cest pourquoi l'érêquo doit avant tout
demeurer dans celte perpétuelle solhi'i-
tude et cette continuelle vi gilance, alin
que la maladie pestilentielle de l'hérésie
ne s'infiltre jamais dans le troup eau qui
Jui est confie , mais qu'il en éloigne très

ensuite. Ce dont nous préserve le Sei-
gneur dans sa miséricorde, cette infiltra*
tion se produisait, alors qu'il s'emploie do
tout son effort afin de lu chasser le ph»
rap idement, et que les infectés ou les
suspects de cette peste soient traités sui-
vant les canons et les sanctions pont i-
ficales. » (34)

Mais ni la délivrance ni la préservation
de la peste des erreurs ne soul possibles,
si ce n'est grâce à une droite instruction
du clergé et du peuple, puisque lu fui
vienl de l'auditwn. el l'audition dc la
parole du Christ. (3'>)

Cette nécessité d'incul quer à lous la
vérité s'impose d'au tan t  p lus de run
jours que par toutes les veines de I Etat
el mémo là où on le croirait le moins,
nous vovons le venin s'infiltrer, à tel
point qu'elles valent désormais poar tous
les raisons formu/ées par «unt Charles :
« C-ux qui voisinent avec, les hérétiques
ou qui ne seraient pas stables et fermes
dans les fondements de la foi donneraient
beaucoup à craindre qu'ils ne se laissent
trop facilement entraîner par eux dans
quel que tromperie d'imp iété ou de doc-
trine fausse. » (3n)

En lait; par la facilité des voyages,
elles ont grandi et les communications des
erreurs, comme de toutes les autres cho-
ses , et par la liberté effrénée des passions,
nous vivons au milieu d'une sociélé per-

pus la connaissance de. Ilteti (37) ; en une.
terre désolée... paro - que personne n 'u
réfléchit dons sou cceur (38). C'est, pouf-
quoi , voulant emp loyer les paroles «le
saint Charles : « NOUS avons apporté jus-
qu 'à présent beaucoup de soin pour que
tous les lidèles du Christ , et chacun en
particulier, fussent bien instruits dans
les rudiments de la foi chrétienne » (3ty,
et Nous avons écrit sur ce point une
Lettre encyclique spéciale, comme sui
un sujet de la plus vitale importance

Mais , quoique nous ne voulions pas
répéter ce que , brûlant d'un *èle insa-
tiable, déplorait Charles Borromée, c'est-
à-dire « d' avoir obtenu ju squ'à présent
trop peu en une chose de si grande con-
séquence *, cependant ,comme lui ,• poussé
nar la grandeur de l 'affaire et du péril »,
Sous voudrions enflammer encore da-
vantage le zélé de lous, alin que, prenant
Charles ù modèle, uous concourions, cha-
cun selon noire rang et notre force, à
celle «euvre de restauration chrétienne.

Les écoles chrétiennes
Qu'ils se souviennent donc , les pères

de famille et les maîtres, avec quelle fer-
veur le sainl évêque leur incul quait
constamment , nou seulement de donner
à leurs Iils. à leurs domestiques, à leurs
serviteurs, la faculté d'apprendre la doc-
trine chrétienne , mais de leur en impi>scr
l'obligation. Que les clercs se souviennent
de l'aille qu 'en cet enseignement ils doi-
vent offrir à leur curé , que ceux-ci fassent
en sorte que de telles écoles se multiplient
selon Je nombre el les besoins des fidèles ,
qu'elles soient recommandables par la
probité des malin s auxquels Seront don-
nés pour aides des hommes ou des fera-

prescrit le même saint archevêque uo
Milan (il). . . ' •' .;_ " ' . ,

De cette chrétienne institution la né-
cessité apparaît évidemment accrue soit
par toute révolution da temps et den
mœurs modernes, soit spécialement par
ces écoles publiques vides de toute reli-
«•iou, où on se fail comme un p laisir de

plus saintes et où sont également ou-
vertes an blasphème les lèvres des maî-
tre» et les oreilles des disciples. Nous
parlons de cette école qui se dit très
injurieuse meut neut re ou lafque, unis -("i
n'est pas antre  chose que U tyrannie
toute-puissante d'une secte ténébreuse,
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Ce nouveau joug d'h ypocrite liberté ,
vous l'avez dénoncé ù haute voix et
intrépidement , ô'Vénérables Frères, sur-
tout i-n ci* pays -où-les 'droits de la reli-
gion et de la famille ont été p lus effronté-
ment foulé» nttx'pici*». cl orV.Ydé étouf ;
fée Lt voix de la nature olta-in."-inc qui
vetlt ¦qiW-I 'dn rfsf tat'tè ii fin et firino-
cence «le l'enfance.

Pour remédier' 'aillant que nous le
pouvions ;'i un' si grand mal causé par
ceux-là mêmes qui, tont en exigeant des
autros l'obéissance, la refusent au Pen
suprême de tontes choses. Nous ayons
recommandé qui'- dei écolo* de religion
fussent opportunément établies-dan? ta:
villes.- Et qitoiquo cette œuvre, grâce.i
vus efforts , ait fail jusqu 'à [iréscnt li asses
heurenx progiv- . '-..pendant , il est souve-
rainement désirable qu'elles se propagent
toujours plus largement, ces écoles, que
partent-el/es s'ouvreiil BtnnhttHt9e& el
s'ornent «le maîtres ivinmiiiaiiilal . il * pai
le-mvrite de leur doctrine et leur mtogriti
île rie.'

La prédication
A - c e t -  enseignement très utita dti

premiers éléments, so trouve étroitcmenl
uni l'ollke d.- l'orateur *acr<s en qui . i
plus fi-r to raison,' doivent so rcchçrchci
les susdite» qualités . Aussi les efforts «'I
tas cMiseiU w Charles dans lès Synode.-
provim-iittix et diocésakw tendaient avej
un soin' ttu'l spécial à former des prédr
caleurs-qu» pu>seill s'employer sainte
ment, et-avec fruit  au-minislère de li
parolèriSu même clime semble requise
.•t. peut-être- plus f-rlemenl , aux temps
qui-courent .- uû la- foi vacille ou d-' S
nombreux cieurs. et ou no manquent pas
Ceux qui, par désir «te vainc, gloire , favo-
risent la (Mdtj, -adttUirunt u parole il/
Dieu , et-soustrayant aux àmes la nour-
riture de vie.

C'est ]wurquoi. Vénérables I-'rèrés, nous
devons v«-iltar aVen le p lus grand swu i;
ce que not re troupeau ne soil pas nonrri
île vent , par des hommes vains el frivoles ,
mais -reçoivf un aliment vital pot" > -• ¦
ministres de la parole auxquels s'app li
mient "-s maxime» : .Vous faisons u
fonction d'ambassadeurs un nom du Cklist
romme si flirtt inétiie volts exhortait pai
noire toutke :¦rrroncifùt-vons ' avex. Diet
('i2J ; tle ministres rt d 'envoyés ne mar
chant poinl dans--l' artifice , et n'alléran
point lu -parole de Dieu, mais lous se n

vérité, ii toute conscience- d homme deean
Bieu (43) ; d'ouvriers qui n 'ont point <
roug ir, dispensant uvec droiture la p aroi
ie la vérité (44). Non moins utiles pom
nous seront ees règles très saintes cl an
p lus haut  poinl fructueuses, que lV-vêqU'
ifc Milan avail coutume «ta rCcommunetai
ii u x lidèles et qni se résument dans ce;
o.-.rtilçs île saint Paul : Ayant reçu de non.

t omme la punie- des hommes, na:i
qu 'elle est véritablement) comme la'p
Dieu, qui opère, en vous, qui avez a
la joi ( '«:'.)- '

Ajusta liV-puro/rt de DU.t . ei'.'rt
p lus p(nrirl)iHe qge font glwwc {\i
courra- non seulement à to'nsérv
défendre la foi , jr.ais aussi à drtm
impiilsiou -cllicace uux  bonnes ce
«n effet , la foi  sans les autres est
morte (47), « l ceiix-lii m-seront p t t . i j
ileéunt Dieu qui écoutent la loi. ma
qui mettent lu (-" en pratique (lb).

Et voilà par où l 'un voit fimmens.
différence entre la vraie et la ftiussi
réforme. Ceux qui défendent la fausse
imitant l'inconstance des insensés, on
coutume de mûr i r  aux extrêmes : uu f>tai
ils exaltent la foi jusqu 'à exclure la né
cessité «tas bonnes œuvn-s, ou bien ils pia
cent dans la seule nature toute l'cxcel
l_nce des'vertus, sans l'appui d.- l.i foi cl
de la grâce divine. Il s'ensuit  quo ta.-
actes provenant de la seule lioitnêtcb

vertu, ni durahlcs%en sui. ni sullisan
au salut, L'œuvre êtes réformateurs «
ce genre n-'est donc pas capable «le resta
rer hi disci p line , mais elle est fîmes
à la fui el aux uni Uls.

La réforme morale
Ail coiilrriir .», ceux qui , à l'exemple «li

saint Charle- , i-lierelienl sincèrement c
sans détours l.l-vraieel Salutaire réforme
évitent les estri -ni-s , ne dépassent ja
mais les limites bore desquelles ne peut
subsister aucune réforme. Ceux-là soin
unis très fermement à l'Eglise et n sor
Chef , le Christ, et ntm seulement ils l itt;r *I
de là mie force de Vio intérieure* mais ils
reçoivent-aussi la rècle dc l'action nxté-

û I œuvre-de gnorisdn de la société bu
niaiin- . Maintenant, le propre de o«!tt<
divine mission , transmise perpétuelle
ment à ceux qui doivent agir en 'il
voyés du Christ, est. d'enseigner tt loule.
les nations, non seulement ¦ •¦ qu 'il faul
croire, mais cc qu'il faul faire , «¦ ', st-à-din
comme l'a «lit le Christ lui-même
observer loules les choses que je vous n,
commandées (49). II est en fait la voie
ht virile et la rie (50), et il est Ycmt-aflh
riuc les hommes aient la vie et qu'ils l' aient
avec surabondance (51). Mais l'ocroin
plissement'de tous ces devoirs avec h
svul gui.b" d» la nature est au-dessus di
ce que pouvent pnr elles-mêmes tas force!
de l'homme ; c 'est pourquoi l'Eglisr
possédé, avec son magistère, lc pouvoii
di- ' goiivenivr la société chri-ttann" el
«• •-lui «le la sa i ic t i far ;  en mi*a'n tvlnpS ,
par l'entremise de «eux qui . par leur pro-
pre charge , sont ses ministres et ses colla-
borateurs, elle leur communique les
moyens opportuns ' et nécessaires p«ur
arriver au salut .

vrais réformateurs; ils n'élmiffcnl pai
los bourgeons pour sauver la racine
c'est-à-dire ils ne.séparent, pas I,i foi ,), . ta
saintelé de la vie , mais alimentent et ré-
chauffent l'une « t l'autre au souffle «le la
charité , laquelle est le lien d,. /„ prr/ec-
lion (52)! Ainsi , obéissant à l' .A p.'.Ire ,

ils gardent le drpol (;> .!), non certes pour
l'empêcher de se manifester ct en sous-
traire la lumière aux nations, mais pour
répandre, au contraire , par un canal p lus
large, les eaux très salutaires de vérité ot
do vie qui coulent en 'abondance «le cetle
source Et en cela ils joi gnent la théorie
à la pratiqué, se servant dft'cclfodi pour
prévenir lous IfS ussauls-'dc l'erreur, i l  dé
ielta-là ponr appliquer tas piïieplcs à la
morale et à la direction «1e la vie. C'est
pourquoi -/Us. procurent aussi tous tas
moyens opportuns ou nécessaires à leur
foi ," soit pour l'extirpation-du péçhv,
soit /our lu perfection des saints, pour
l'itmredn ministère, l'édification du torps
du Christ (.Vi).

Et te l  est précisément le but «les sta-
t u t - , d. s canons, des lois «les Pères et
des Conciles ; le but «le tous les moyens
d' enseignement, de gouverneilieiil, de
sanctifient «nr; der btanfecianee tlo latiHt
sorte : le but , en somme, de la discipline
et do l'activité 'entière' «le l'EglisC. Vers
ces maHres de la-foi-ot de la vert u , le
vrai Iils de l'Eglise dirige-toujours son
regard ot sa pensée en mémo temps qu 'il

maitres que s'appuie saint Charles Bor-
romée dans sa réforme «ta la d iscip line
i-i-e li'-stastiqiie . et il les rappelle souvent
quand il écrit : * ItamiKNia. suivant l'an-
tique coiilnmi- et l'autori té  des S,iiuls
Pères et «tas Concile» sucrés, pria, i[Mle-
ment du Synode œcuménique «le Trente,
nous' avons é t ab l i -dans  nus précédents
Conciles provinciaux de nombreuses
dispositions relatives û cos points.' »
Pareillement, en prenant des mesures «h-
répression des séandalcs'puMics, il si* «li t
guidé .. «-l nar le droit'ot par les saintes
sanctions îles canons sacrés, et sur tout
du Concile de Trente ». {fâ)

' Non content «le cela ,' pour mielixs'as-
surer ita n'avoir januiix à se départir ih
l-i règle susdite, il conclut ainsi ordinaire-
ment ta< s t a tu t s  de ses Syntiitas nroviii-
riaux : ¦ Toutes et, chacune ita-; «buses
qui i.n» été itaprelécs et faites par nous
dans ce Synode provincial , nous tas sou-
mettons tmijnnrs, pour qu 'elles ' soient
amendées et enrricées: à l'autorité ri. ati

ITO r>- el maîtresse de tontes les Kglisi-s
(50). " lit celle résolution.- i l  hf munira
toujours d'autant p lus ferme qu 'il avan-
çait à grands pas dans la perfection de
la ve- active, non seulement tant que le
Pape son oncle occupait la chaire «le
Pierre, mais aussi sous ses successeurs
Pie V et Grégoire X l l l  ; il concourut
puissamment à leur-élection, et leur
fournit dans leurs grandes oui reprise»
un appui .solide , répondant entièrement
j  leur attente.

Mais il li s ,-ii-l.i surlout. en réalisant
!ej moyens pmiriqiies «juil s'était iim-

la vraie réforme «le la discipline sacrée.
Dans celte entreprise, il se montra plus
que jamais éloigné des faux  rèfnrimileurs
qui masquent'soin l'nppnrence du ziïe
!"iir '-«I,Voli.'is«ian«nj»tatiui'i\ Ainni. «om--
mençant le jugement de lu maison dt
Iliill ( i i î ) ,  il s'app li qua par-dessu» tout
h r.'formcr nar <ta< lois constantes'Ja
discipline «lu élargi'; «hms et- but., il
institua den S,'-minnires pom- tan nspl-
r.uit-s.-ui sacenli-M'iv; il fonda-dês Congré-
ïalions do prf-tres, qur-porlaienl le m,ni
i'Obhte , il appela des familles reli-
îietiBes anciennes cl récentes ;. il réunit
les Conciles, et, par loules sortes d'enlie-
[uiscs. fortifia « t  accrut l'œuvre com-
mencée. Puis, sans relard , il prit aussi
rigoureusement en main la réforme des

dit ou prop hète : Je t'ai établi aujourd'hui
pour que tu déracines et que tu dé-

Viiises. pour que lu sépares et que lu
iissipe.t, pour que tu édifies et que lu
p fitiKc.-; (SJJ). lin bon pasteur, il visita
personnellement les églises «ta la pro-
rinot, non sans de grandes fatigues , ot
•emblaldo en- cela au divin Maître, il
\,usfu en faisant le bien et en guérissant
os blessures «lu troupeau : il emp li,vn
ous ses efforts à supprimer et à déraciner

• s abus qui se rencontraient de tous
¦'"iii 's. ei provenant suit «|«. l'ignorance.soit, «le la négligence des lois ; à la per-
version des idées et à la- corruption «lé-
bordanltt des minntu, il opposa, comme
une digue, écoles ol collèges, qu 'i l ouvrit
pour l'éducation des enfants et «les
jounos gens , ('...ngrégations d'I-nfanls
«le Marre , qu 'il l i t -  piuspérer , après 1,-s
avoir vues à Romo dans leur première
floraison : hospices qu 'il ouvrit  aux
jeunes i.rp heli j is, refuges pour les gens
en péril , l i s  M-iivi-s, ies 'mendiants, nu
ceux , hommes el Iemmes,- qm- la maladie
•u la vieillesse rendaient impotents ; il
léfenilil, aussi les pauvres contro la

fiimla des insUIiilions nnali.giii-s on
gland l eun l i i e . Mais lout cela , il |,. fi l on
repoussant totalement la méthode de
ceux qui , pour renouveler à leur sens la
si-ciétr . elii-élienne . niellent tout  -, )',.;,.
vers et dans l'agitation, avec un vain
fracas , oublieux «le la parole divine :
Le. Seigneur n'esl pos dons l'ag itation (.V.Ï).

Kt voici précisément un nouveau signe
qm permet de distinguer les vrais réfor-
mateurs des faux, comme p lusieurs fois
vous avç/ pu. Vénérables Frères, en fain
I expérience. Les faux réformateurs cher
«¦lient leurs propres intérêts, non renx tl,
Jms-Christ (fiO); ils prêtent l'oreilh
au conseil pernicieux adressé naguère
iu divin Mailre .• Va, n montre-loi un
momie (lil) : ils répètent niix-mémes tas
jiarotas ambitieuses : Faisons-nous aussiun nom. |>;ir M1i„. ,|c cette témérité
comme nous le déplorons, hélas ! trop

tours du tombal, lundis qu 'Us prèien
«aient fuir,- de grandes-choses-et qu'ils st
liaient sans prudence dans In mêlée (62)Au contrains lo réformateur sineèrene cherche pas sa flaire, muis la gloire ,1,
'i lui  qui t'u envoy é (<;. .), et comme le

Christ , son modèle, .// ne disputera ni ne
criera ; personne ii entendra sa voix sur
les p laces publi ques; il ne seru ni traubi:
ni inquiet (tii) ; mais il sera doux et
humble de cceur (05). C'est pourquoi il
plaira an Seigneur et recueillera en abon-
daifc* «les rruitS' ilc saluf.

Il  y a encore un notre signe distim lif
qui lès différencie l'uil de l'aul re ; tandis
«[lie '• le ' premier , appuyé' seulement sur
tes forces humaines, se f ie à l'homme cl
établit su foret sur lu eftirir (OvG), l'autre
p lacie en l>u u Imite  s iuiesp érunce;e 'est
de l.iii cl dès moyens surnaturels  qu'il
attend toute  force et vertu, sVciinnt
nvec l'Apôtre -. Je  puis  imi r-i Celui oui

Les sources de la réforme :
Les sacrements

(tas niiiyens tjue Je Chri.il nous ;i com-
muni qués uboiulaminent, le lidélo 'lctl
cherche dans l'Eglise pour ta salut com-
mun ; au premier rang, il p lace la prière,
1e sacrifice, les sacrements,-qui devien-
nent comme une source d'eau qui jaillit
pour la vie éternelle (C8). Mais ils suppor-
tent mal loup-ces moyens, ceux «pu , par
«tas chemins «le traverse et oublieux de
Dieu, s'emp loient- à l' tenvre de la ré-
forme et ne i csseiil jamais dp troubler
los sources très pures . siuo«' ju.ur tas
dessécher totalement , du moins pour on
tenir étiigilé le troupeau «le Jésus-Chrisl .
lvu «.-la , leurs- imitateurs-modernes huit
pire, lorsque, s-ius le masque d' une p lus
l iante  religiosité, il* n'ont aucune consi-
dération pour ces moyens île salut , ct
jettent le discrédit sur eux,- pruticnliéiv-
mertt sur doux sacrements : celui par
loque] les-péchés sont pardunnés-ct cplùi
qui  fortifie les finies par nue - nourri ture
oébsu-. Aussi chaque l'nlota fera-t-il de
son mieux pour que des bienfai ts  d' un
si haut prix soient tenus en Iri'-s grand
honneur, el il no- -souffrira' pas que
l'affecliiMi îles lii.iiiiio-s se înnntiv. lan-
guissantti vis'.'i-\is ita- ces ileiix-ietivirs
Je JJ ehiiiilt- dhiuP.

( .biirli'-s lîorroiniV, qui a écrit enlre
ai i l ies  clu..---s : ¦¦ Plus esl giaiul et Oboiî-
d.uit le fruit ,  inestimable des sacrements,
p lus nous «lev.uish-s  considérer cl rece-
voir avec suiii , plus doivent êlre grands
l ' int ime p iété de mitre âme, notre eulk
extérieur el notre vénération (69).-' i¦ De même, des recommandations di-
gnes d'êlre signalées sonl celles par les-
quelles il exhort ivlcs  curés el les autres
prédicateurs sacrés à ramener à la'pra-
tique ancienne là fK-auenca «!e la sainte
i-iniiiiiiiii r m. ce qu» ¦-' ¦¦ is-mi-mes avons
lait par ta décret Trideniin/i Si/nodus. *

y I.es ¦¦«•tirés et les prédicateurs , dit lo
soint. évêque, devront exhorter Je peuple,
aussi soiWiiil que p-...-sibta à la pmti que
très salut lire .,ta la nVi-pi ieo fré qiienltj
Je la-saiiite lv.uli i i i.'istie. s'uppuyant  j> U r
tas _ insl.i.l 'u t i i i i is  « I  les exemples di l' I'glisi;
naissante, sur les recommandations, «les
Péivs 'tas plus autorisés, sur là doi l rin*
du -catéchisme romain, plus laigemeiij
expUqiii-e suv ce punit , vi v-iilin sur l'avis
du-Concilo de-.Trente qui  voudrait qq-'iî
ehaqpo messe tas fidèles communient et
reçoivent rKucbai-islta à Ja fois spiri-
tuellement et sacianiinlelli-ment .(7t>). D
Avec _ quelle interitioii et nvec quelle
affection l'on doit rréquAitcr ce banquet
sacré, il l'indique ensuile en ces termes :
« I . e peup le devrai t-non seulement êli\'
dirigé avec-insistance vers la-pratique
de la réception fréquente du Très Saint
Sacrement; mais aussi Être averti de
l'étendue du danger funeste que l'on
court i n s'apprOcnant indi gnement de
la Table sainte , de cet a l iment  divin (71 ). .
Un pareil soin semble sur tout  nécessaire
à notre époque de f"i vacillante ct de
chari té  languissante, afin que la fré-
auenec n 'arrive pas à diminuer le 'respect

û à un si grand mystère, mais pltttûl
que le résultat suit i7«e l'homme s'examine

et boive de rc calice. (12)

L'apostolat sacerdota l
De ces sources jai l l i ra  un afflux abon

dont do grâces, où les moyens nalureli
eiiT-mèines s'alimenteront ct pulseroni
leur vigueur. I/m-lioii «lu chrétien 'ni
méprisera certes pas les choses-utiles ei
agréables ù la vie ; elles viennent, elles
aussi, du mémo bien qui esi l'aiHcur d<*
la grâce ei «ta la nature . Mnis en recher-
chant les choses-extérieures et les biens
«lu corps, il évitera avec erand soin «l'im.
bliW la lin cl . pour ainsi «lire , ta bonheur
de loule la vie. Aussi bien celui qui veut
user de ces moyens avec rectitude et tem-
pérance tas subordonnera nu salut des
àmes, « n  obéissant à la parole du Christ .-
Cherchez d'abord le royaume de Dieu et
sa justice et loules reg choses vous seront
donnera par suri-roi! f i '.',). \

Un Ici usage, ordonné et sage, des
moyens non seulement no s'opposera;
jamais DU bien d' un ordre inférieur

société civile , mais encore il saura en
promouvoir largement tas intérêts, et
cela non pas avec une vaine jactance
«le mots , selon l'usage des réformateurs
fact ieux , mais par "«les actes, par un
maximum d'efforts jusoa'au sacrifice dn

Les premiers de tous , beaucoup d'évè
ques nous donnent l'exemple de ct.ltc
générosité . Mans des temps si tristes pom
I l-.ghse, ils imitent  le zèle do saint
Chartes et vérifient fes paroles «(« divin
Mailre : Le bon Pasteur donne sa vie pourses brebis (74). Ce n'est pas le désir «le In
gloire, ce n 'est pas l' esprit de pm-ti , ,e
n esl. pas non p lus l ' aiguillon d'QuOlin
intérêt privé qui les portent à se saeri
lier pour le salut commun : c'est colti
chanté «pu jamais ne défaille.

Chartes Borromée était animé «h- ceth
flamme qui échappe aux yeux profanes
quand, après s'être exposé à la mort en
assistant les-peSliférés , il ne se conten-tait pas d'avoir subvenu aux maux  pré-sents, mais mmiiraii encore sa sollicitude
pour ceux de l'avenir

t 11 est absolument conforme à la
raison que nous imitions un bon père ,
qui aime scs Iils d'ut» amour uni que et
pourvoit à leurs besoins présents ot
futurs, en . pré parant pour enx les choses
nécessaires n la vie. Do même 1'nmnur
paternel doit nous eut rainer à pourvoir
avec le plus-grand s«»iu aux nécessités
des lidèles de not re  province et à leur
préparer pour I avenir les ' secours quo
notre expérience, au t t ' inps-t le la peste ,
(toua a fait reconnaître comme salu-
taires, (75). -»

Les mêmes desseins, les mê-mes réso-
lutions d'affeetlieiMe prévoyance, Véné-
rables l'rères, trouvoÂt une application
prat i que dans cette fiction catholiquo
«lue Nous vous avons souvent recom-
mandée.

L'apostolat des laïques
. Une parlie de ee tré-s noblo aposlolâl,
qui embrassé toutes ICH œuvres de misé-
ricorde, dont le bouhovtc éternel sera la
récompense,' s'offre à l'élite des laïques.
Mais ces bommes «le choix (7ti), en accep-
tant ce fardeau , doiv ent être prêts et
forme'*'A sarrilier entièrement peur la
bonne cause eux-mêin« v s et tout  CO qui
leur appartient, à supporter l'envie , la
contradiction ct mente l'aversion de
bciwiiup qui répondent aux bienfaits
par l' in gra t i l iu lc , à lutter comme «ta bons
soldats du  Christ (77), à courir par la
voie de lu patience au combat qui nons
e?t proposé , les yeux lixés sur Jésus,
l'auteur et le rémunérateur de la foi (78).
Lutte bien dure.' certes, mais liés efficace
au bien même de la société civile , quand
même la pleino victoire cn serait encore
lointaine.

Sur co dernier point que nous venons
de mentionner, nou.4 pouvons aussi
admirer en saint Charles d'admirables
exemples ct y prendre, chacun scion
notre condition , «lé qi»oi admirer et «le
quoi nous encourager. Kn effet , bien
que sa vertu siiigulii-ie, son act iv i té
merveilleuse, son ailinir:i Me charité l'aient.
rendu si remarquable, il ne put échapper
Répondant à cette loi : Tous eeux qui
veulent vivre, p leinement dans le Christ
Jésus souffriront persécution (7'f*).

Patience et force dans la lutte
Kl par cela même qu'il suivait un

genre de vie p lus .iiistcr.-, qu 'il soutenait
toujours Ja droiture el l'honnêteté, qu'il
te dressait comme le vengeur incorrup-
tible des lois et dc la juslice, il s'attira
l' aversion- des puissante, iP fut exposé
aux ruses des diplomates,, il encourût
ensuite la défiance de.s nobles, du clergé ,
«lit peup le ét enfin il fu t  en bu t te  à la
liaino mortelle-dos ifi« '-eliants qui en
voulurent, ù sa vie. Mais à tous il sut
résister avec une ûmc iuvii icihta , bien
quo douce ot suave. .

Non seulement il ho 'céda jamais ' à
une chose qui aurait «Hé funeste à la
foi , OU aux momrs, rOiiîs fl n 'accepta
pas 'davantage tas pjét^nli 'ohii contraires
ù la «t'rittpUivi-.* et - on«" reû&es pour ta
peup lé fidèle, même qinuid elles venaient
d' un monarque très puissant ei d'ailleurs
catholiquei II se rftppaiaft la parole du
Christ : Itendez ù César ea qui.esl ù César,
cl à Dieu ce qui esl. ét Dieu (S(l). et celle

qu aux hommes (Sl). (> l'iiisnii',. il mér i la
bien non .seulement de |,-i < am-e religieuse,
mais, enc.oro de la so- ' i t '-té civile , qui ,
portant  la peino «ta son" imprtuliniee et
pour ainsi «lire submergée par les tem-
pêtes e( 1,-s séi/i(i'.,ns qu 'elle avait effe-
même excitées, courait- à une perte
ccrtâinVi

La nii-me louange , la même grati tude
seront dues aux catholi ques «ta nôtre
temps et à leurs vaillants chefs, les
évêques. .Ni tas uns ni lus autres, en effet ,
lin mapn iunt jamais i n  aucune façon
aux devoirs spéciaux ih-s oitoyen», s'oit
qu'il s'agisse «ta- garder la fidélité el ta
respect aux gouvernants même hostiles
quand ils commandont dos choses justes,
suit qu'il fai l le  désobéir à leurs ordres
quand ils sont ini ques, lls sauront sc
préserver également de In révolte effron-
tée «ta ceux qui courent,  anx séditions
et aux tuiliiilles et ,|e In servile abjec-
tion de ceux qui  accueillent comme des
lois sacro-saintes Jes règlerhcnlS mutii-
fcsU nient imp ies des b«. mmes pervers
auxquels le nom «le lihi-i'lé sert de pré-
texte ppur bouleverser tou l  ct imposer
la tyrannie la plus -dure.

Conjuration contre l'Eglise
Voilà cc qui arrive à lu face «lu mundi

et à la pleins lumière tl«* la civilisatiur
moderne «/ans telle nation spîkO'alcArndnt
où le pouvoir des ténêhlrcs semble avoir
établi son siège p'r incipî i l .  Sous cette
tyranniqiio dominai ion sont misérable-
meiil foulés a u x  pieds toiis les droits «les
fils dO l'ICglise . Tout sentiment- «ta géné-
rosité , de délicatesse et «1«î foi est éteint
dans l'àme des gouvernants. Kt c'était
par res vertus que leurs pères se firent
>i longtemps remartpu.r et portèrent
si sp lendidement le t i t re  «!«' chrétiens.

Tant il est évident rju 'une fois la
haine de Dieui . t «le l'Kglisc 'triomp hante,
on recule en toute chose et on court pré-
« ip i lanlmeiit  ven la barbarie, de la li-
berté, an t i que «m plutftt vers ta joug très
cruel «lont la société fondée par ie Christ
et j 'éduOolion qu'elle avait  introduite
avaient seules pli rions «ta'Jimr.

^ 
Ou encore, comme disait saint Charles,c'est une chose bien certaine et, reconnue'

que nulle autre  fauté n 'oIWiso Dieu ,,||ls
gravement et m- lui ta i t  u i l f !  p lus grande
insulli ' que le crime d'hérésie . Kt «l' antre
part , rien ne peut comme cotlo horrible
peste causer la ruine des provinces et
dW royaumes (82).

Kt il faut oslinu r pins funeste enrnrc
la conjuration aclmlta  qui cherche,commo nous l'avons dit , A iiiT.icher h-s
nat ions chrétienne! «h, Bein «ta- l 'K glise.

Nos ennemis, en effet , quoique t rès
divises de pensée ot «1e volonté («c
qurvst  lu marque certaine dc l'erreur),

s'accordent Uw\% eu et» seul) point :
dans l' assaut, qu'ils donnent obsliué-
ment à la vérité et a la justice. Et «i inimi
l'une ot l'autre sont gardées et vèWfcécs
par l'K glise, c'est Ï'Egliso seule qu'ila
assaillent en Ries serrées. •""'"•

(Quoi qu 'ils ai l lent  aff irmant tatir"im-
nnrtialilâ et. se vantan t  «le promouvoir
la cause delà paix , ils ne font , eii-vArilé ,
iivec leurs paretas doucereuses et.leurs
projets dissimulés que tendre «les cm-
lu'icheS pour ajouter la raillerie au dom-
uiage qu'ils causent , i't "la trahtfon à
la violertce.

J.c 'nom chrêlien est donc " attaqué
maintenant avec une nouvelle tneiiquc.
t. ne guerre lui est fai te  «le l.e.-iucoup MUS
iliiugeïeiiso que los ba ta i l les  d' unln-fois ,
d.ms lesquelles Charles IJorromée acquit
lant de gloire.

Nous suivrons tous son oxi-mp le et
SCS leçons. .Vuus AOUS e\' ÎCMKfflS à Ciivn-
b.i t l re  vaillamment pour les p lus grands
intérêts , d 'où dépend ta salut,  «les indi-
vidus el «le la sociélé, pour la foi ct la
reli gion , pour-l ' inviolabilité ' du droit
public.

-Vous - combattrons- contraints sans
doute par une amère nécessité, mais
aussi réconfortés par uri" suave «-Spê-
ranco en I.i loute-pitissanco <)< ¦ Diou 'qui
donnera la victoire à ceux qui comba t -
lent datis une si gloitaiiséb.'it'àîlta:

Cette espérance est fortifiée par la
puissance toujours cllicace jusqu à nos
jours de l'irtivre de saint Charles , soif
pour briser l' orgueil des esprits , soit pour
af fe rmir  les Ainrs dans le' ilesscin béni de
tout  restaurer ilans le Christ.

Et màinlenant . Vénérables Frères.
N'niis pouvons coiichiix'-piu- les; paroles j
mâmes par-lesqiiel les Xol re prédéccssetU' '
l'aul V, «lout lie nom, a ét,e p lvisu-urs f^wsj
rappelé , terminait là Iqttro qui «lécn-taii. -'
pour Charles les honneurs supremesi : !

K II esl donc juste que Nous rendions '
gloire, bonne.iir et bénéilu-lion" à CeTiuJ
qui vit dans les siècli-s des slèclesi Puisse-J
l. -il  ciinihli-r

^iioIre 'Trèro «ta (oTitêfl ses.
bénédictions spirituelles, afin <iuil soil ¦
saint et immaculé «levant' luî .' l .e Sei-
gneur nous ' l'avait i|onné comme" n iu
étoi le  bri l lante dans c-ette nui l  dp péch'és,
au milieu «ta nos ¦• t r ibulations.- . Ayons
doue- recours à la clémence divine. Sup
plions-la; par nos prières el par noi
o u v r e s, do.pcrmcilrc que Chéries ,"aide
par ses mérites et par son exemple celle
Eglise qu 'il a si ardemment aimée,-qu 'il
l'assiste par son patronage et qu'il nous
obtienne en ce temps de colère la
réconciliation par le Christ Notre-Sei-
gneur » (83).

fuisse la UiuéiHction apostolique, que
N'OIIS vous aci -.orilons avec uni; vive
affection, à vous, Vénérables Fn'irci.' au
clergé cl. au "peuplé de chacun «lé' vous ,aiintli r à c...s vceu.v <¦( sceller nos cVim-

Donné à Romo, près. Saint-Pierre, 1«
2ij,,ie jour de , niai l l 'iJO ,. si-ptiéjne amiéi
de Notre Pontif icat .

! JPlfeTJ'. N.
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NOUVELLI- S RELIGIEUSES

40* pèlerinags en terre Stints
I.e comité des pétWWa'gefc.à. Jérus^lcro ,

fondé en 1882 par les Hit. pp. Assomption.
nlsWs pour les graiuls pèlerinages cn Terre
.Sainte, organisé pour tas vacances prochai-
nes sa XI.« croisade aux Lieux .Saints.

Itinéraire dés plus allravants pour la
piété cl pour le désir db s-'instruire dans la
vénération «ies sanctuaires lés p lus augustes
«lu monde : l.e Caftdtl, X.iznrelh , Tibcri.ide,
Jénis,-ïtam ( t l  jours ,!, Jîethféem (ek-.J, et la
visile «tas Villet les p lus rameuses del'Orient :
.\ih.-iics , Cooflantlrtôplo (2 joui-y), Daalbek;
mmu, l Cgypte r. jours'i.' avec ta Caire,Héliopolis' (Matarieh),  Memphis .

Retour par l'i .lé de Malle , statinn ' â I.a
VatalU'Cl à Civita-Vecchia , qui garde ta

siinvenir ila nauI|.jlK1, ,|o saint Paul et dos
«hev.ilicrs clirctîi>n^ , jilfRSIne ,' ' Tanrmtn;' -
Enfln Xuples <-t Pompéi ot rciour tacnlta-lit
par I tomect  l ' I tol j , . .

Aucuno Compagnie «ta navigation no per-
met ce triijot 'Kl ccijnptat «t NI v'nrta sans dc
mult ip les translio,.,!,,,,,,.,»!̂ . l.o p^h-iina^--.
rm «ontrnire , I" iv-;ili.c- 1res ii<-urciisi.|n, .ii I
Ifràceaii bateau np. i in l  l 'Etoile, parti.„|ii'- -
romont améiuiRO avec chppeVln où n- i, i ,  lo
Très Saint ïîacrciiionlnoiid.iiii toute lui t ra-
versée, cl ou tous l,.s pri'-lres pouvent ,,!. • •
brer la sainte 'Mês'̂  r.lihque-jiair.

Prix des places -. |V«̂ fsso : 1250 f r. —
2« classo : 10.1O fr . J_ j« cla-jsp ; «00, fr ,

Départ de Mur.sojiie ie l 9 «oûta
Itelour à M.«rsoi|i 0 lo JO soptombro .
Uoiiiamler l«> Rrftgr.anĵ JO 'l,'>.la .i|ta.,°,t .t" 1, 'i

aulres ren.«elKi»cmo U[i ^ -yt ,% 'SccrHa\ce «lu
P.'-lcrina«e (leMchisalcio. 4 . .ivernl'o «In v.n-
tcull, l'aris . v i l » , „„ ;, ,\f. r.,i,|,. - Ilitch*-»N
itar , V«Tô ita <:i>nrip,'n;ilehc;, <.-ortÇ3pi>)i«)ui>l
pmir la .Suisse.' -

LETTRE D'ESPAGNE
Le succès contestable de3 républicains

L'abstentionnijjne des conservateurs
I*s ditliculléa du cabinet Canalejas

• Madrid,  20 moi.
Dimancho 22 inni , à «'té 6lac la Chant-

lire haute. Lo ftru a public s'on cstà peiui
aperçu , puisqu'il ne prenait pns part ai
vote. Voici io rij.sullat eles dictions
lOTi.lihéraux, 3 i ndépeii danLs . <i2 cm-, r
ratcura. 5 nJgianalistcs^ 4 rôpuli.liqains
i'i ci tholiques, 4.cnrJislCi),, t membro el<'
la défense sociale, etc. t'C testai '!"¥* ru>ii-
veat ix«:-his  doit l .-.jrt 180 : «jhilTru dé Li
partie éleclivo «lu Sonata I»» -sorte rpp-
pour avoir une. id.V; oxa«tej'élu Sénat , i
faut (iddii iotirior U-a résiillats f.iuj-iii .s p /u
IVitai lioii du 22 riuù ;', l'.-fl'ee.tir d«;s sC-nn-
teurs de droit ou ;-, vi(1| rjiw noM ninifiin -
lu-ode 177. Colle opération f.iiu., o(l . -..-
«I. monde si le niini.sl.'-r'-'; a lu majo f-iti '-.
Certains lui en donnent uno «ta S yaix.
U' imtvi-s, au contraire, lu» attribuent
nm- minorité d'u n e  «lnmaii». lie v«ii*.
De toute façon . Io résultat est pi teux
pour ta ministère Cela ne doit pas sur-
prendre , quarte) on suit quo, dons ln
partie non élective du Sénat, l'élément
conservateur , put- rapport à l'élément,
libéral , est dans lu proportion elo 3 à i.
II était donc bien difficile que le mïnis-
tére , par .un renouvellement seutanv ut
pnrliel , so fit uni. bclta situation, bii-a
que, cn Cspaçne, il soii do tradit ion que

élections, de lu part'dû lion.
Xatuxeltamciil, les ministiirit-Is sont

très inquiets.  1 ta sont déjà en si fàchou-o
posture à' la.Chaihlirceiuo vraiment- il-i
n'auruien.1. pa.s.bosq 'in de. ce noiiv'el .écjuic
pour éhranli*- |oup situation. S'ils ven-
tant se taaint^iiir, .',)s, a-ranl, ' iUiliŝ d.-»
recourir i une séi-ic dc oompfomLssions
pénibles poup tau,- nmour-pritpro ét «ta.»
sVssaver ù elii multiples o'péi'alioris
d'aci-oholie , qui payent liien réussir
aux champs «lo foire , mais ' qui sont
prc ni|i!cnii-nt mortelles pour des gouver-
nements. Ile sorte que l.; ministère lil. ,"--
ral a une vie clos plus précaires ; ût «iéjà
l'on eiitrey-oit, pour  un t< ',mps assc7. rap-
proché, non soulement sa chuto, mais l«-
retonr du parti conservateur et , par
suite, une nouvelle dissolution «les Cham-
bres et de nouvolles élections.

On peut remarquer que les élections
ta dimanche dernior n'onl pas été favo-
rables aux républicain» comme celles
lu 8 niai : ', républicains svir 180 nou-
veaux ems , en vér i t ,'- , c'est pou.

A Madrid, ce som deux conservateurs
qui viennent, en têto «le ligne; puis (taux:
libéraux. Le cùnêlidaï républicain' n'a
obtenu que '10 'voi x sur 231 votants, A
Barcelone, les six candidats élus sans
compéti t ion se répartissent' en trois libé-
raux et trois relgionnlistës. A Saragosse
on compte «taux libéraux et un cemsor-
valeur ; ;'i Valence, trois lil 'icrans et u ncarliste.

On peul donc sc demander d'où vient
ta triomphe «les ré publicains aux' élec-
tions «lu 8 mai. Cotto question rn .-,
naturellement in t r iyué plus d'un, eL pursuite , a suscite dos recherches'.'

l'our Madrid , oa a dit que la défai fo
itas raonarchistos venait do leur raanmw
«1 eiithous.asmo ot d'or K.misalion «Ions
les luttes électorales . Sur-110,000 élefi-
teurs environ , 40,000 se sont abstenus
et. I on  est sùr qiieTcosènl'dds mtmàr!
chisies , en grand)) mnjorili?;' qui forment.
C0 ClllfffO.L0 l i i o i n p l , , -  «les rénul.licain.-;
à Madrid n 'est donc qui; relatif , e.n
ceux-ci représentent - , peu près lo tiers
des électeurs. Et cependant , co sont lès
chefs du parti qui se sont réunis là , pour
prendre la cap itale d 'assaut.

^n l̂fe' - °n a ComP-M ^^iGmci...
40,000 abstentions ; ot , là encore , on
peut afiirmer que ce sont les bons nui
n ont pas fait leur dovoir. Lcs ré-
publicains n'ont réuni que 30,00') sul'-roges : lc quart dos électeurs'. Si
I o n  compare la dernière élection aux
élections munici pales «ta 1909, on doit
mémo reconnaître qu 'ils ont beaucoup
perdu. Kn 1009 , ils avaient obtenu
34,000 voix : c'est une  perte do 0 à
4,000 voix qu 'ils ont faite. Lo gnjup'o
des gauches , qui ««.- vaut  pas 'bcaucoii|)
mieux que celui des répuidicaim'-sOcia-
Iistcs, n'a cu , aux dernières élections,
que 23,500 voix. L'an passé, il en avait,
plus de 24,000 : là encore, il y a donc
BU perte, ba « liguo régionaliste » est,'•gaiement descendue «lc 22,000 voix à
10,000. Seuls , les conservateurs ont



fnit un gain ta 8 mnî , car de 5,000,
l'an passé, ils sont montés à 9,000 et
plus. Donc, à llarcelono, comme à Ma-
drid , le parti dc la révolution a triomphé,
non pns tant en raison de sa force qu 'en
raison dc la faiblesse des partis adverse».
C'est unc victoire touto relative, par
conséquent , et epii n'indique pas du tout
que les deux premières villes d'Espagne
soient foncièrement républicaines.

A Valence, qui était comme le fiel des
républicains, co sont les partisans dc
l'ordre qui ont bel ct bien triomphé : et
cela, tout simplement parco qu ils ont
su s'utur. Déjà Hanncz avait cessé dc
s'y présenter ; Soriano, qui avait voulu
y tenter encore cette fois la fortune, a
été magnifiquement évincé. Seul Azzati
a pu sc sauver du naufrage , mais tout
juste.

Certains, on lisant cc qui précède,
surtout co qui regarde les nombreuses
abstentions, se demanderont peut-être
comment elles peuvent exister dans tin
pa j -s  où une loi récente inflige unc amende
aux abstentionnistes, l.n raison est très
simple : ctasl qu 'on n'appli que pas la loi.
On nc l'a pus appliquée une seule fois.
En somme, elle est mort-née. Ceux qui
l'ont faite ont manqué, en la circons-
tance , dc sens pratique, car ils nc sc
sont aperçus qu 'elle était inapplicable
<|uo lorsqu 'il a fallu l'appliquer. Le nom-
bre des abstentions a été tel quo le
travail colossal que l'app lication de la
peine nécessitait a tout simplement
effrayé, et alors on y a renoncé. Cela ne
constitue pas un phénomène cn Espagne ,
car c'est par centaines que l'on y compte
lea lois qui restent sans effet. Lcs bons
regrettent tout particulièrement <juo la
loi qui oblige à voter ne soit pas ap-
pliquée, car l'on a pu dire que si tout ta
inonde allait aux urnes, il n'y aurait pas
même un révolutionnaire qui en sortirait
victorieux. L'Espagne est profundéincut
monarchique. Une république chez ello
n 'a jamais pu durer et a été chaque
fois un état anormal , où la violence s'est
particulièrement distinguée.

11 faut bien qu'on le sache r Jes
républicains eu Espagne sont essentiel-
lement irrélig ieux et révolutionnaires,
lls approuvent tas horreurs qui ont
eu lieu à Barcelone , l'an passé. Et ils
ont fait entendre récemment «pic, si
M. Maura revenait au pouvoir, ils les
recom mentiraient. A tas juger par un de
leurs chefs , M. Soriano, on pourrait
dire que, cc sont vraiment eles têtes brû-
lées. Ce dernier vient encoro de faire une
des siennes â Valence. Au milieu do ta
manifestation désordonnée que ses parti-
sans lui ont offerte, à son retour du
Madrid , le san? de plusieurs a coulé et
un lieutenant de police a ete lâchement
assassiné. De telles scènes ont évidem-
ment éceeuré le public do toute nuance,
et ne sont certes pas propres ù rendre
les républicains sympathique».

Mais c'est déjà trop qu'elles soient
arrivées. Les bombes réapparaissent à
llarcelono et û Madrid ; il n'est pas té-
méraire d'allirmer que les républicains y
ont bien leur part dc responsabilité. Et
voilà tas gens que certains journaux
chrétiens de l'étranger «sent soutenir
dans leurs colonnes 1

rendant co tctnjw, tas négociations
vont péniblement leur train avec ta Va-
tican pour lu réforme du Concordat.
L'on a beaucoup dit qu'il y avait déjà
rupture : M. Canalejas a allirmé qu 'il
n'en est rien. Mais son libéralisme ex-
cessif risque bien de l'entraîner à cette
impasse; il ne sail pas assez se sous-
traire au (lot révolutionnaire et ses idées
comme son passé ne lui permettent
guère de lo combattre cn face. Heureu-
sement que lo pays esl là pour veiller à
son salut. Si on veut le pousser aux
ubimes , il se redressera et jettera tas
gouvernants actuels par-dessus bord.

l'euillcion dc la LIBERTÉ

U BARRIERE
par Kcné BAZIN

it f A c a i i n i '  lr a n - ;a ,ae

L'heure du diner n'étant pas venue,
j)s échappaient encore à Véti queUc, ita
étaient moins des hommes du monde que
des camarades de sport , libres de s'as-
seoir de travers, les jambes croisées ou
étendues, le buste renversé sur ic dossier
du fauteuil, ou bien penché en avant ;
de se taire ou de parler ; dc partir sans
prendre congé. Aucun d' eux ne témoi-
unait un zèle excessif de conversation.
lls restaient graves avec nonchalance ;
ils écoutaient les joueuses coiffées de
bérets, et répondaient d'un mot juste,
drôle , chuchoté ta plus souvent , et qui
taisait rire tout ta cerele ; ils laissaient
s'agiter les femmes, créatures faibles et
ner veuses, qui diminuent toujours fe
sérieux d'un sport , et dont le vrai rôle
est do charmer Jes vainqueurs, l'as de
galanteries trop directes, d'ailleurs ; pas
«le phrases étudiées à l'adresse d'une voi-
sine. Mais si l'une etas jeunes filles, un peu
jolie ou d'allure hautaine, levait tas bras
pour rattacher ses cheveux, vantait Je
jeu d'un partenaire ou d'un adversaire,
oa s'approchait pour tendre uao assiette

Mois rien de bien grave ne saurait «'tre
exécuté avant le mois d'octobre, époque
fixée pour la rentrée des Chambres. A cc
momcnt-Jà, Ja Juttc sera vive. Les répu-
blicains fonceront dru sur M. &«nalcjas,
et M. Moret appuiera le mouvement. 11
ne s'est pus encore lait à Vidée de sa
chute.

Lc président actu«;l du ministère vou-
drait . bien parer lo coup en nommant
M. Moret président de la Chambre. Mais
celui-ci , qui comprend très bien quo cette
placo no lui est ollcrto que pour lui fer-
mer la bouche, la refuse ênergiquement.
11 faudra donc recourir pour ce poste ou
à M. ilomanoues ou à un autre ministre,
co qui entraînerait unc crise partielle.
M, Canalejas affirme qu 'un remaniement
dons son ministère lui répugne et qu'il
nc s'y résignera que s'il nu peut pas faire
autrement. Voilà les principales diSiicnl-
lés du gouvernement actuel.

G. 1>.

L'oQYertore de la législature
à la Chambre française

J\ins, 1" f u t n .
C'est aujourd'hui gTandc première au

Palais-Uourbon ct dès la première lu.urc
Io Ilot parlementaire a envahi Je saJon de
la l'aix. On a peine à circuler entre tas
groupes bruyants qui sc forment de tous
côtes tt qui "attendent ta défilé du doyen
d'figo avec les Bcnjumins dc la nou-
velle Chambre.

Des unc heure trois «piarts, Vhéroicycta
comme-nce à se remplir.

Derrière le président et le bureau sc
précipite ta Ilot des députés.

En un instant , la salle est envahie du
plus bas au plus haut des gradins. Le
gouvernement est fà aussi à peu prés au
complet.

Tout d'un coup, des applaudissements
éclatent sur tas bancs do la gauche et de
l'extrême gauche. C'est M. l'abbé Lemire
qui prend place à son nouveau banc, à
gauche. M. de Baudry d'Asson se dirige
vers lea travées de gauche jusqu 'à l'abbé
Lemire, qu 'il prend à partie . Des huis-
siers interviennent, tandis que quel ques
radicaux-socialistes conspuent ta député-
royaliste, qui finalement regagne son
banc. . .

La séano; est ouverte à deux heures
quinze par M. Passy, doyen d 'âge.

M. Passy prononce ta discours d'usage.
11 regrette d«- nc pouvoir ouvrir cette

session par la nouvelle do quelques évé-
nements heureux.

« La France, dit-il , p leure la perte de
scs meilleurs enfants ensevelis dans la
prohndeur d 'une mer inexoralde.
' La mort nous lait payer cher la vic-

toire dc la science. Mais la .scien<:e n 'en
travaille pas moins pour la politi que-
française de la paix , qui est devenue la
politi que européenne. ( A p p laudissements
sur tous les bancs.) »

J>e président dégage ensuite lc résultat
des élections:

« En nommant 200 députés nouveaux ,
le pays a montré qu 'il élait fatigué des
combinaisons uniquement basées sur les
accords d'intérêts parlementaires ou tas
efforts d'ambitions particulières. Le pays
croit trouver la sécurité des personnes
et des biens, sans parler du respect do
toules les liberti'-S dans un nouveau
mode dc consultation nationale.

« Lo scrutin do liste avec représentation
proportionnelle a certainement séduit
i'opinion. »

Cris divers : Très bien ! (App laudisse-
ments prolongés à droite , au centre cl dans
une parlie de l'extrcmc-gauclic.)

M .  Juurès .'Très bien ! Très bien !
M. Passif .• Mais cette réforme nc

suffira pas à modifie!) lès Jiomna's et les
choses. Les lois nc sulliscnt pas ù ces
transformations ct il fuut le secours du

cta gâteaux ou dc toasts , alors un éclair
passait , dans tas prunelles de ces jeunes
léopards aux aguets.

— Je suppose, Héginald , que vous
avez tclicité Mue Marie Lime rel ? Elle u
très bien joué.
. Et- comme JîcginaJd répondait , sim-
plement , sans lc moindre pathétique :
< O h  ! yesl » lady Hroynolds, ne jugeant
pas lu louange assez complète , ajouta :

-— Oui, très bien , très bien. .
— Comme une Anglaise, Madame ?

dit unis vnix d'un bv-au timbre, souple.,
presque basse, où la nuance d'ironit
itait indiquée ù peine, tandis qu'écla-
taient la jeunesse, la gaieté saine, l'ai
sance d'un esprit exercé et prompt.

C'est peu dc chose que la musique de
quatre mots. Muis unc âme peut s'y ré-
véler harmonieuse et. maîtresse.

Héginald qui causait avec son ami
Thomas Winnie , un lourd garçon, coillé
d'une casquette à carreaux , visage de
palefrenier sans avenir et esprit scienti-
fique tout  à fait  éminent, jeta un reganJ
sur sa mère, assise ù la droite de Ja table,
puis sur Mademoiselle Limcrei assise à
gauche. En passant de l 'une à l'autre,
ses yeux ne changèrent pas d'expres-
sion, lls n 'exprimaient que l'attention
rapide d'un homme qui est obligé de
répondre et veut se montrer bien élevé.

— Pas. mieux qu 'une Anglaise, dit-il ,
autrement , mais très bien, e-n ellet.

Et il se pencha vers son ami, auquel
il racontait des incidents do la vie do
garnison nux Indes. On entendit qtel«

mœurs. Exaltons donc ta sentiment du
devoir dam la famille, l'armée, l'Etat.
Efforçons-nous de faire que la justice ne
cède jamais le pas à la politique.

lie Suffrage; universel a paru soulever
maints problèmes qui oppcltam «Je» solu-
tions libérales. Le gouvernement parlera ,
nous ta jugerons ; mais, d' ores et déjà,
nous pouvons diro que lc sulîrng«: univer-
sel u mis à l'ordre du jour h- discours de
Périgueux. ( Vifs  a p p lautlissemenls.)

L'antiquité avait.un dieu qui s'appe-
lait Junus. (Ilires.) On le représentait
avoc uno tète û double visage.

M. Jaurès .- il était radical ! (Ilires.)
M. Passy... Car il annonçait à la fois

l'avenir ct le liasse. (Ilires. Attrape, Jau-
rès t )

« Ainsi que Janus , ta doyen d'âge
commence: par saluer ta présent et l'ave-
nir «? vos personnes. A S'anirre 1 Soyez
unis pour travailler au mieux des inté-
rêts de la l-'rancc, en résistant , s'il ta
faut , à la domination des groupes qui
vous guettent pour vous absorber. (,tp-
p laudisscmeitXs.) Puis se tournant vers Je
passé, votre président jette un regard
attristé sur ses collègues de talent éprou-
vé qu ' une retraite volontaire ou les
hasards d'une lutte électorale ont écarté
momentanément de la vie politique. »
( A p p laudissements.)

La pireiraison «le ce discours est vive-
ment app laudie par toute la Chambre.

On procède ensuite à l'élection ilu
bureau provisoire.

M. Brisson est réélu président par
332 bulletins sur 478 votants. M. Paul
Deschanel (pas candidat) recueille une
quarantaine de voix.

Sont élus vice-présidents provisoires
MM. Etienne et BcrU-aux.

M. Brisson prend position du fauteuil
présidentiel au milieu des applaudisse-
ments et des ovations de lu grande
majorité de la Chambre. 11 prononce une
courte allocution pour exprimer sa gra-
titude.

La Chambre s'ajourne ensuite à ven-
dredi , quatre heures, pour coiiunenccr les
Opérations de validation.

La séance est Jetée à b M« li.

Peu de monde au S'-nut pour la re-
prise des travaux parlementaires. On
sent que l'intérêt dc la journée doit être
au Palais-Bourbcn et la haute assemblée
se ressent singulièrement de cette concur-
rence.

Couloirs , salle des séance* et Iribum-s
sitnt quasi-déaetts. Ou u'a assisté du
reslo qu 'à un simulacre de rentrée , la v«- ,
ritabJe reprise des travaux «lu Sénat ne
devant s'effectuer que la semaine pro-
chaine, après la lecture de la déclaration
ministérielle.

Albert V à Berlin
Hier matin, mercredi , a cu lieu , par

un temps splendide , la parade de prin-
temps des troupes des garnisons de Ber-
lin et de Ja banlieue. Le kronprinz a fait
l'inspection des troupes nu nom de
l'empereur. Y assistaient : les souverains
bolées, l'impératrice, la princesse héri-
tière, fcv mission militaire chinoise, etc.

Au retour du kronprinz , un incident
s'est produit : près du Luftgarten, une
boite de conserves fut lancée, probable-
ment par un déséquilibré , ct attei gnit
un agent de police à la tète. L'homme a
été arrêté cl il sera soumis à l'examen
d'un médecin aliénistc.

La santé de Guillaume II
(iràce aux niénagwnenls que s'est

imposés l'empereur , l'enllure «lu poignot
droit a beaucoup diminué. Guillaume II
Ue ressent plus do douleurs. 11 porte
toujours , cependant, ta- bras cn acharne,

ques mots : « J 'avais acheté à un coolie,
pour presque rien , un gros chien pariah
jaune, ditlicile à apprivoiser... % L'ne
jeune Anglaise redemanda du thé. Deux
jeunes gens vinrent prendre congé de
lady Breynolds. L'ollicier ne fut  plus
rnêlé h la conversation générale, souvent
brisée , qui se tenait autour de- la table.
La lumière faiblissait à peine et s'attar-
dait dans ta ciel , car on était à la lift du
printemps. Muis ses rayons venaient obli-
quement et en touchaient plus que la
Pointe des vagues tle la mer, la courbe
des collines, Jes branches des arbres , le
dos élargi d' une haie où frissonnaient dea
feuilles nouvolles.-Les jeunes (Utas qui se
levaient; dans cette coulée ardente du
soir, si elles étaient blondes, devenaient
subitement couleur d 'or, et elles riaient
en se détournant. Mademoiselle Limcrei,
s'étant dressée pour pmvlre un sac, uu
le dossier d' un banc voisin , lit trois pas,
la tête ct tas épaules baignant dans cette
nappe de soleil couchant. Lady Brey-
nolds , qui n'était pas artiste , mais qui
était facile à amuser, malgré son air mu-
jestuoux, dit :

— Oh I regardez 1 La brune Mary
transformée cn Vénitienne 1 Vous êtes
étrange ainsi. N 'cst-Se pas. Dorothy ?

Oui, la couleur de ces cfaaveux tra-
versés de soleil était extraordinaire, mais
l 'admirable, c 'était autre chose : c'était
l'harmonie du geste, la souplesse de la
taille ejui se dressait et so penchait, des
épaules, des bras tendus, l'espèce de
consentement dc tout lé corps pour ex-

mai» la main n rep ris tonte sa souplesse.
Il est probable qu? l'empereur sera com-
plètement remis d'ici à quelques jours _

Les élections hongroises
Mardi après midi sont partis dc Vienne

pour la Hongrie ô00 hommes du 1"* ré-
giment d'infanterie «ta Graz, 900 hommes
du \l me régiment d'infanterie de Klagea-
furt , Je 2"mu régiment d'infanterie dc
Laibach.

La Zeit annonce que les chrétiens
sociaux interpelleront , à la prochaine
séance de la Chambre des députés, lc
ministre de la déf ense nationale sur
l'envoi dc troupes en Hongrie à propos
des élections.

Les élections à la Chambre des dépu-
tes hongroise ont eu lieu hior mercredi.
Jusqu 'à midi , avaient été élus : Qua-
rante et un membres «la parti ouvrier
national (parti ministériel), six du parti
Kossuth, cinq membres n'appartenant à
aucun parti , mais représentant tas ten-
dances de 18G7. Un membre du parti
Jus th .  Un du parti clérical-populaire. Un
Croate. Un Houmain et uu représentant
des tendance» de lS'iS. Lo parti Kossuth
gagne uu siège et cn pexd six. !_/• parti
populaire cn perd quatre. Ix parti Justh
ct lc parti Roumain en perdent chacun
un.

Parmi ks élus se trouvent le comte
Stéphan Tisra et l'ancien ministre Kos-
suth, M. Daranyi et ta comte Julius
Andrassy.

Des troubles ct des excès «le* plus gra-
ves se sont produits dan* toute la Hon-
grie.

A Kocskemet. l'excitation était à son
comble. L'a vieillard de soixante-dix ans,
du nom dc Prikel, a été abattu à coups dc
revolver par scs adversaires politiques.
Son cadavre a été jeté dans un fossé.

Dairt tas environs d« cet endroit , un
combat a cu lied entre tas partisans de
Kossuth et ceux de Justh. Les adver-
saires montèrent à cheval, drapeaux cn
tête, et se précipitèrent les uns contre les
autres. L'n électeur de Kossuth fut abattu
avec une massue plombée. Un partisan
de Jus th  a cte tué d' un coup de revolver.
Tous tas autres combst'AfiJi sent p lus ou
moins blessés sérieusement ; quelques-uns
agonisent à l'hôp ital.

Dans un village près d'E pcrjes, la
maison d' une famille qui célébrait un
mariage a élé incendiée. Un invité a été
bridé , ct dc nombreuses autres personnes
ont été blessées dans la panique qui s'en-
suivit.

Profitant du la circonstance pour rér tar
leurs différends ta-s armes à la main, u
Zigotkaniani, uno cara vane dc tzi ganes a
eu une sanglante rencontre avec une
bande de Boumains. La reine tzi gane,
loung Kosarkar, conduisit les compa-
gnons dc sa tribu au combat, et tomba
un poignard à la main. Avec cita lurent
tuées encore trois autres femmes. Du côte
adverse , deux hommes périrent. La gen-
darmerie a réussi à s'emparer «Je vingt ttt
uu tziganes grièvement blessés.

La crise danoise
Comme dans les circonstances actuel-

les la formation d'un nouveau cabinet
RO pourrait avoir lien sans causer de
nouvelles dillicultés, la roi a demandé
au présidi-nt du ministère, M. Zahta, de
retirer la démission des ministres.

M. Zable a déclaré à un journaliste
que ta ministère enverrait à nouveau sa
démission aussitôt que le Hiksdag rentre-
rait en session , soit après lc prononcé «lu
jugement du tr ibunal suprême contre
l'ancien président du conseil M. Chris-
tensen et l'ancien miniatre du commerce,
M. Si-Tjrd Berg.

primer, dans ta- plus simp le mouvement ,
la grâce d'un être lier et d' une race vieille
et Une. Personne n 'en lit la remarqué,
même tout bas, bien que plusieurs eus-
sent senti ta charme. La j eune tille à la-
quelle s'adressait Lad y Breynolds, une
Anglaise d'une vingtaine d'années, qui
uvait des yeux do gazelle rêveuse, un
leint d'orchidée rose, mais qui venait de
jouer cinq parties de tennis avec une
fougue et une endurance extrêmes. Do-
rotjiy Peny. à demi-couchée duns ta
fauteuil d'osier, la nuque appuyée, ré-
pondit dédaigneusement :

— Je ne trouve pas quo cette étran
getc lui aille bien.

— Nous êtes diilicifc f
Marie Limcrei paraissait avoir, en

effet , unc chevelure de pourpre . Elle
avail des yeux d' un châtain sombre et
secrètement ardent , d'un ton de vieux
cœur de noyer, relevés en couronne, un
peu ondes, et que la lumière transperçait
et changeait en or rouge ; on l'eut dite
coiffée do fougères d'automne ou d' algues
marines. Ce ne- ful  qu 'un moment. ' La
jeune lille se courba de nouveau en riant ,
fes yeux tout éblouis, el , pour dire adieu,
pour serrer les mains tendues , resta vo-
lontairement dans la nappe d' ombre que
la haie projetait sur la pelouse.

Héginald SO leva quand M"° Limerel
salua lady Breynolds, et , avant de lui
serrer la main, enleva prestement la mi-
nuscule casquette de laine rayée qui fai-
bait pailie dc sa tenue dc spottsman, et

Grave situation en Chine
Depuis plusieurs années les provinces

de lavallée du Yang-Tsé sonttr«^éprou-
vées au point dc vue agricole. Cette
année surtout a été terrible. Lo froid , fa
gréle ont complètement ruiné tas mois-
sons de riz ct de blé. I JC Yang-Tsé a
débordé duns tas campagnes, détruisant
maisons et champs. La famine régne
depuis de longs mois et dc nombreuses
émeute» dc la faim ont éclaté. Des hom-
mes vêtus «le noir parcourent les villa-
gi-S, cn excitant ta peup le à la révolte
Cc sonl ou bien ues boxers ou bien des
révolutionnaires. L'émeute de Chang-
Cha est leur œuvre. IU sont soutenus
par des sociétés secrètes, où s'affilient
de nombreux aventuriers ou voleurs ou
bandits de grands chemins. L'activité dc
cm sociétés s'étend sur toute la vallée
du Yang-Tsé et explique les révoltes qui
se sont produites.

Les ministres étrang' .rs do Pékin et
les chefs d< _$ troupes étrangères canton-
nées cn Chine se sout réunies à Tien-
Tsin, dit l'agence d'Extrême-Orient,
pour se concerter. Le* chefs militaires
sont d'accord pour demander à leurs
gouvernements respectifs la faculté d'agir
librement , selon les nécessités, sans cn
référer au préalable aux gouvernements,
lls ont agité la question d'envoyer de»
troupes communia sur ta-s points où des
troubles graves se produiraient ct où les
étrangers seraient en danger. Les minis-
tres étrangers sesont mis d'accord avec
les chefs militaires, ct des rapports dans
ce sens ont été adressés à tous Jes gou-
vernements qui Ont en Chine des treupes
d'occupation.

De nombreux navires de guerre mouil-
lent à Nankin , où l'on s'attend à des
troubles.

Le Centre et les Polonais
IA politique polonaise a tait mardi

l'objet d' un drJ».-it très vif à la Chambre
prussienne. Lc chef du Centre a déclaré
que son parti ne cesserait pas de com-
battre la commission dc colonisation
«tans tas provinces.polonaises. Celle-ci,
après avoir dépensé un milliard pour
l'installation de colons dont aunun n'est
euibe lique, n'a d'autres résultats à mon-
trer  qu 'une augmentation du double du
la population polonaise. Le gouverne-
ment a déclaré qu 'il persistait dans ses
efforts pour défendre l'élément germa-
nique dans la Vcusse orientale. Lcs Polo-
nais ct tas socialistes sont aussi inter-
venus pour attaquer la germanisation.

La question de Crète
. On estime à Londres que tas puissances

protectrices ne sauraient tarder ù se
mettre d'accord sur  le pian d'action
proposé par l'Angleterre et la France.
O: plan consisterait à demander aux
Crétois d'admettre les députés musul-
mans à l'Assemblée nationale, sans leur
imposer le serment, et cela dans un cer-
tain délai . Ce délai expiré , si tas Cretois
persistaient dans leur refus , tas puissances
rappelleraient M. Zaimis, et sans doute
avtc lui les corps d'occupation. Des
mesures plus désagréables aux Cretois
pourraient suivre, si les députés musul-
mans s».- voyaient celle fois encore
exclus «le 1'Assenibhta. l'eut-être remp la-
cerait-on alors M. Zafmcs par un gouver-
neur choisi par les Turcs.

Nouvelles diverses
I_e président de la République française

a reçu hier mercredi, après midi , ta roi de
Grèce et ta président du Brésil

— Un vieux ct excellent artiste «ta la
Comédie, M. Chéry. dont une des dernières
créations fut  h- moine i . . . .  - dans la l rr.c
de i: r-. -- - '.. de 31. de Bornier, vient dt mou-
rir à quatre-vingts ans passés.

qu 'il ne qui t ta i t  que- par égard pour les
usages français.

— A demain soir, «lit-il . C-oo-l byc !
Trois ou quatre autres good byc parti-

rent du groupe¦: d'autri-* de* groupes
voisins, el tel est ta pouvoir d' une cer-
taine grâce, qu 'il y eut une accalmie, un
silence'dans la bande diminuée dn bu-
veurs et des buveuses de thé. qui accom-
pagnèrent du regard, avec dis pensées
différentes, M,lc Limerel retournant à
Westgate. Elle «lait  assez grande, sans
égaler pourtant la haute taille de ladv
Breynolds. A I angle dc la cabane, cita
s'inclina >.uc. s'arrêter devant qutaques
personn«s qui lui luisait un signe d' ami-
tié. La flamme du j < > u r t t  sa jota avaient
quitte tas arbres. On vit encore un peu
do temps M110 Limerel s'éloigner ct di-
minuer dans la clarté sans éclat , le long
de la haie ; on vit sa nuque mince, d'une
blancheur matl' ''' dorée comme un
pétale de magnolia , la courbe ferme do
sa joue, sa main qui tenait la raquette
ct la faisait tourner. La jeune Iillo mar-
chait rite. La richesse de son sang
J'idlinenient de sa race, Ja dcei.-iwi dt
son esprit, étaient inscrits dam ta rythme
dc sa icacchc. Elle disparut, au bout dt
la pelouse, la où l'avenue se perd entre
ta-s massifs. Quelques joueurs s'attardè-
rent encore auprès des tables desservies,
Mais le nombre en tut bientôt très petit.
Héginald et son ami demeurèrent , mémo
après que lady Breynolds, qu 'un valet
de pied était venu prévenir, eut quitté le
terrain du cleib. Lcs deux i«-un«* hom-

— Le bruit court dans li* milieux diplo-
matiques de Berlin que it. Rosen, ministro
d'Allemagne au Maroc, quittera prochaine-
ment son poste pour aller occuper celui da
Sofia.

— HP* Frilii Xfassari , tine étoile de revue
du 3tétrepole-TI)ealcr de Xferlia, vient
«l'épouser à ltomc le comte dc Taltayrand-
Périgord. Elle compte rester au théâtre.

— Le prince héritier do Turquie arrivera
samedi i Vienne. 11 sem reçu en audience
par l'archiduc héritier d'Autriche.

— Plusieurs chasseurs alpins italiens eu
uniforme ont passe-, â Vniarsa, la frontière
du Tyrol. lls ont été arrêtés ct conduits à
Iloveretoi

— l.c gouvernement persan a repris scs
négociations en vuo de contracter des em-
prunts en Angleterre el en Russie.

Echos de partout
A N I M A V X  D I P L O M A T E S

Sir L'. If. Sbaklctoit rapporte de son
voyage au pôle sud «ta curieuses observa-
tions sur les mœurs des pingouins.

Lts « Pingouins-Empereur » onl l'âme pro-
tocolaire. « Les salutations, dit M. Shakletou
tiennent chez eux uae p lace importante :
ils font des cérémonie* rcmar«iuables lors-
qu'ils- rencontrent d'autres Pingouins Empe-
reur , des hommes ou dos chiens. La troupe
précédée d'un chef i. l'air important fait
halte â quelque dislan<:c. li*, vieux mâle sa
dandine gravement et incline son bec sur
sa poitrine. Puis , dans cette posture, il fait
un long discours formé de sons courts croxi ¦
pés par quatre ou cinq. Quand lc discours
est terminé, la télé r^slc encore penchéo
pendant quelques secondes, puis «Ho so
relève et ta cou décrit un large cercle. Knfin
le pingouin vous regarile fixement pour voir
si vous avei compris. Comme en général on
n'a pas compris, le pingouin fait une nou-
velle tentative. Il parait persuadé qu'à
torce de ptiieuce il unira par se taire com-
prendre de ces êtres stapides qu 'il voit pour
U première fois. Pendant ca temps, les
aulres membres de l'expédition s'impa-
tientent , l'n autre mile SS porte cn avant,
repousse le premier d'un coup d'aile ct
recommence la formalité du salut ct du dis-
cours. I-cs cérémonies les plus solennelles
ont lieu à l'égard des chiens, ct on a vu
jusqu 'à trois pingouins siluant gravement
et discourant devant un chien qui, de son
cité, aboyait et tirait sur sa chaîne pour
sauter sur eux. »

Ce fruste mammifère ignorait les égards
qu 'on doil à JJ diplomatie.

MOT OE til FIS
— L'aimc-l-il ?
— <7en a l'air. Elle a les cheveux roux ot

il croit «m 'ils sont brun doré.

Confédération
CiéometrcH. — La commission d ex-

perts chargée de la question des examens
de géomètres a arrêté tas bases d'un
règlement d'examens fédéraux pour ks
géomètres.

La commission a mis comme condition
d'admission aux études professionnelles
ta certificat de maturité Ici qu 'if est
demandé pour tas éludes à l'Ecole poly-
technique fédérale.

Quant à la prati que, il sera exigé deux
ans de stage cliea un géomètre patenté.

Pour les études théoriques, aucune
.prescription de lieu n 'est inscrite dans ta
règlement. Celui-ci se borne à prévoir tas
exigences scientifiques.

I.c Tessin et les aurt»xes «le
iai>nVi»i;nr. — Otv &OUS écrit dc Ueme :

On nc sait encore i« l'heure qu 'il est si
la réduction des surtaxes de montagne
sur la ligne du Gothard pour ta transit
international entraînera une réduction
équivalente jiour ta tralic interne-.

Le gouvernement tessinois a fait par-
venir au milieu du mois d'avril dernier

mes causaient librement, ou plutôt . 1 uu
parlait, et l'autre écoutait avec une pas-
sion continue et sans geste. Thomas Win-
nie se bornait à encourager son ami d'un
• ycs » approbatif , ou â jeter unc interro-
gation. II écoutait , les yeux baissé*, ta
visage congestionné, tant son imagina-
tion , peu exercée, peinait pour suivre ta
récit. Pur moments, son émotion s'expri-
mait en mouvements brefs du menton et
des lèvres, tires en bas par un mors invi-
sible. Rarement il levait les paupières, et
ou aurait pu voir alwrs .son admiration,
son amifu-e dévouée, à la vie et à la mort,
pour ce Héginald. assis sur ta mème banc
ù dossier , et qui disait ses souvenirs do
l'Inde, d'une voix ferme, la tête haute,
tas yeux clairs a l'horizon.

(A imrrej

SOMMAIRE DES REV UES

11 y a quelques jours déjà a paru ta
premier numéro des Annales catlioliques
suisses. C'est une intéressante publication
illustrée, imprimée liaoeasemeoi sur beau
pap ier couché ct qui. it partir du 20 juin
prochain, paraîtra tousles quinte jours.

Une petite causerie des notes d'actualité
sur la vie catholique cn Suisse, avec por-
traits, une étude historique, des variétés et
quelques pages littéraires, tel est c* premier
numéro.

L'administration des Annales ttlhelique*
suisses. Case Iihône. Genève, l' envoie gra-
tuitement à touto personne qui lui en fait
l.i dstmanàtx



une requête dans ce sens au Conseil fédé-
ral , mais jusqu 'ici aucune réponso ne
lui est parvenue. Les Tessinois estiment
qu'il .serait étrange que tas industriels
nationaux fussent exclus «ta privilèges
accordes, aux étrangers.

onte-es dn travail-unisse*. — Lc
service central «lo l'Association des ollices
du t ravail publie .quel ques données sta-
ttaliqm-s, empruntées, aux rapports dea
divers .oUîçcs , concernant les couditions
du travail on Suisse pendantl'onnée 1009.
1 luxant cet-exercice, les ollices onl enre-
gistré- Gi,GÛ3 offres d'emplois, dout
43,873 (le G7,9.%).anl pu .être remplis.

Pour hommes, il a été offert 30,989
emplois, dont 31,395 (78£%) ont pu
êtreeccupés ; pour femmes, 2-1,01 'i places.
ont été offertes et 12/wS (50.6 %) occu-
pées. II faut ajouter à ce chiffre 12,750
placements provisoires de lessiveuses et
de.femmes de ménage, pour lesquelles
13.t u  demandes.de travail ont élé faites.

51076 demandes de travail ont élé
présentées par «tas ta.mmes ct 18,354 par
des femmes, soitau tota l  72, 'i30 deman-
des. Pe plus, les offices ont reçu la visite
«le .59,516 ouvriers en ,•'¦.- - .;• . auxquels
il n 'a pu être donné satisfaction,

Hien que. d'une façon générale, la mar-

1009 qu 'en 190S, quel ques industries ont
eu beaucoup à souffrir dc l'instabilité
des conditions du tra,vail . La situation
a laissé ù désirer notajnment pour l'in-
dustrie des machines ct pour l'horlogerie ;
elle a été meilleure pour l'industrie élec-
trique cl la fabrication des produits chi-
mi ques. Elle a été bonne pour l'industrie
textile , cc qui permet d'espérer une amé-
lioration prochaine pour tas brodeurs el
brodeuses.

Oa avait espéré une reprise prochaine
des t ravaux de construction; cet espoir
nes'est pas partout réalisé.

Dans l'agriculture, la demande dc bras
a été constante jusqu 'en liivcr.

L'amélioration des conditions écono-
mi ques a occasionné une augmentation
de 3747 offres de travail pour 1009
(-30î pour hommes et i 443 pour fem-
mes). Les pWements sont ,aussi en aug-
mentation do 3658. Les demandes do
travail provenant de femmes sont en
augmentation de 928, taudis que celles
provenant d'hommes sont cn diminution
do 200. Par contre , le nombre des
ouvriers en passage a augmenté do 3459.
Pour cent «tnpWis offerts pour hommes
«i i  L'e)!), il y u cu en moyenne 135 deman-
des, et pour 100 emplois offerts pour
femmes, 74,5 demandés;-la proportion
était de 144,2 cl 75, 2 e-n 1908.

La réorganisation de l'année
La Suisse libérale ne voit pas d'un oeil

favorable la nouvelle distribution des
troupes dans la H11'-* division. Elle écrit :
¦ Cc qui nous touche de plus près
dans le nouveau fractionnement de l' ar-
mée proposé uar l'état-major , c'est ta
sort fait à la H™* division, iilta consti-
tuai! jusrpi 'iciuiiedivisioiicsscnticllciaçjit
widsche ct ne comptait  que deux batai l-
taus dc langue allemande, le bataille i
fi iluon-gi-i' is 17 «ta- ta Singine, ct le balai!
Ion 2.1 de la pallie nltafliauita du Jur ;
bernois. A l'avenu-, elle deviendrait com-
plètement bilingue.

Deux bataillons lui sont enlevés : 1«
bataillon I3et le bataillon fribourgeois f \,
Ces d-'tix corps «ta troupes sont rattaches
à la I re division, ainsi qu 'un nouveau
bataillon wclsebc, composé moitié «1<

qui devient lo 00, le bataillon grison qui
porte actuellement ce numéro devant
êt re supprimé.

" D'autre part, la II 11"-' division verrajl
son effectif s'augmenter d'un bataillon
bernois de langue allemande, du régi-
ment soleurois et «le celui du Bâle-Ville,
Klle .serait répartie cumme suit :

. V*- brintde. — ti"10 reciment : bat. 'J

Jura bernois, 1 comp. Neuchâtel), lo
(Fribourg). 16 (Fribourg) : "aiQ régiment :
bat.  18 (Neuchâtel), 10 (Neuchâtel), 20
(N.-uchiitel).
y « 5™ bri gade. —S™* régiment : bat.  21
(Jura bernois), 22 (Jura , bernois), 2«
(Jura bernois); .'t>'-c régiment  : bat. 17
(Fribourg, aflcm.), 23 (Lorne), 25 (Bcrpc).

« timc brigade. — i 7'-'e régiment :
bat. 49 (Soleure), 50 (Soleure), 51 (So-
leure); 01™ régiment : bat. 5i (D yle-
Vilta), 07 (ISiik-Y/l le) .

Des protestations se sont déjà fait
entendre. Le Jura reproche vivement à
l'état-major fédéral de seconder l'oeuvre
des pangermanistes en incorporant les
troupes jurassiennes dans une brigade
et «tans une division où l'élément alle-
mand sera prédominant. ' Sans.vouloir
faire dc chauvinisme welsche , rwus re-
gretterions aussi «lie l'on cnfëve a ux

faction «ta. faire partie d' un corps «ta
troupes (ta langue française.

« A côté des combinaisons «i,..s bureaux
«l'état-major. il y a des considérations de
sentiment qui ont leur importance an
point elc vue militaire, et qu<- nos stra-
tèges, po devraient pus perdre de .vue.
C'est ayant tout  l'esprit de corps qui
tait  que ta soldat , endosse avec p laisir
son uiidorw et met son. amour -propre
à bien remplir son service- A cet. égard ,
il es!, sans doute , maladroit «Je rompre
trop souvent-les |radilium>. Les .Vaudou
b«nt fiers è&cVqun la lre division soit
un pçu l'avmce vaudoise. Les . Betiwis
ont. le mfme sentiment , dans leur, III-"1"
di\'iî>ipn.. 11, c*rai{ , rc^feltfiljc. d'ûntaver
SRTVS nécessité û ta l l ' - : division ta .carac-
tère origiual il bieu romand «iue lui a

imprimé la fr a te rn i té  d'armes «les cat ho
ligues «ta 'Fribourg et «lu Jur.t avec Ici
Ne(ii/iùtétais Piol«.-stant*. » - •

Cantons
BERNE

l40cemrn(M A bon marche. — La
Ville de' Berne vn tenter  une expérience
intéressante «*n ce «jui concerne la cons-
truction de maisons à bon marché. Depuis
longtemps cette question «-st ii l'étude .

2'oiir «pie les habitations projetées
remplissent ta but qu'on se propose , il
faut que ta pri x du terrain soit abor-
dable. C'est J j .  dnns mie ville de l 'imnor-
litiee de Bern" , Une trt '-s grosse difficulté?.
lia municipalité a trouvé une issue par
l'achat de'terrains considérables situés
aux abords immédiats de la ville . Klle
construit des ma isons ù plusieurs étages.
possédant tout  le confort déîirablo cl
conformes aux r-égles de l'hyg iène. On a
abenetpnn.é l'idéo des pet i t s  cottag s, car
leur prix de roricot est trop considérable.

Mais là r.e s'anvlc pas le plan «lu
conseil muniei pal . Berne possède des

foyers de culture ( les bacilles tuberculeux.
I^i ville se propos e de los acquérir , de les
anéantir , puis île reconstruire des mai-
ïpas .modernes.

CUISO N S
Prudente l ' r - é c a u  iimi. — Nous

avons annoncé QUe la canton des Grisons
a décidé un emprunt de 40 millions, dont
18 serviront à !•* construction des lignes
ita chemin de for Dcvers-Srhuls et Ilans-
Discntis. 8.à augmenter- ta capital de la
Banque d'Etat. S à convertir  un emprunt,
1 à tirer la ligne du Misocco do la pénu-
rie financière, etc.

S'tns opposition , le Grand Cooseil a
décidé que cet crojn-unt ne serait pas sou-
rais au peuple. Spus prétexte qu 'il sert à
la conversion d'anciens emprunts, ct qu 'il
r^t iiltatté à, des buts économiques com-
porlant espérance de rendement.

>»•* ecslw «mpertenren. — On
nous écri t :

Dins nos «'-cotas , tout ne marche pas
comme ii faudrait , surtout dans les
dcolcs supérieure?- Il  y a du mal à guérir
ct i l . faudra i t  le guérir au lieu de perdre
un temps précieux et «les forces vitales

religieux.
Voici quel ques lignes qui sortent de lr

plume de fa commission de surveillance
dos écoles normales. Ln commission « se
plaint de la médiocrité intellectuelle «les
jeunes geus qui fréquentent l'école nor-
male des. garçons--- fa profession d'ins-
tituteur n'at t i re  plus les esprits réveil-
k's ct forts J . Quels, sant donc tas élèves
de .l'école normale aujourd'hui.? Quels
seront les instituteurs do demain .'

.Au lycée cantonal dc Lugano. même
note. Lcs résultats sont loin d'être satis-
faisants. La caus^ ¦* La. voici : « La pré-
paration défectueuse «les élèves prove-
nant du gymnnsP ot des écoles techni-
ques». La faute est donc- ou gymnase
qui, toutefois, se détend en nous disant
qu 'en f(W0 tw 3fi-f étires cuise •>-".'' pré-
sentés aux cMmca-v, JS5 seulement furent
promus, le 50 % envi ron !

Et la cause de tout ceci, où se trouve-
t-clfe '.' « Nous craign ons, dit à son tour
le dépnrtement «I- l'Instruction publ i -
que, i\tt 'elta tuit «lau.» la suvthwgfi vt
dans la ,confusion des matières d'ensei-
gnement. >

Croyez-vous que, ap rès ces consta-
tations, on fera quelque chose '.' Dé-
trompez-vous ! II y aura toujours des
rapport:, semblables , mais on ne tara
jamais rien : M. Gurbani-Xcrini u'a pas
1e temps, car il  eat tout  absorbé dans la
lutte contre. l'cflÇUJyjûÇÎ Çjat rc.!igiç,qx
dans tas écoles.

VALAIS
".ou 1 c.".n médecin. — M. J u i ' s  «h

Sépibus, de Marc-l, ancien élève «Ji
Collège de, fribourg. « passô avec succès
l'examen professionnel do médecin i
l'Uiiiversilé de LaUHâ une.

l.ctrc-'n' i i i' l»  e . t r t t tle FIIIKCH ,
— Unc parlie de co trésoi' s'en va i
Genève. l)n annonce , en oltat , que li
Cotise!! administrai if dc la Ville de Ge-
nève a ixv't <lo ta Soetét.1- anonyme pour
la production dc l'aluminium «le N'cuhau
sen (Schaffhouse) 1 n certain nombre dl
pièces d'or el d'argent provenant du cé-
lèbre trésor «Je la furet de Fingcs.

Les Genevois sc fé l ic i ten t  de ce que
ces p ièces, du plus l i a n t  intérêt , vion-
Jront enrichir les collections municipa-
les du cabinet de numismatique. l'A tas
Valaisans ?

GENÈVE
Incident l'ranco-aniSMe. — Ln

iii ' id-iit  s 'est prmfiii t  Lier soir, vors 8 h. ,
dans la rue du Conseil général. L'n
ouvrier français , avisant un soldat de»
troupes sanitaires fédérale s, l' injuria et
le frappa , sur quoi dos citoyens inter-
vinrent  et adminis t rè ren t  11 l'agresseur
une vigoureuse correction, puis ta mirent
entre les mains de la police.

Une fêle fr i l tourgtolNC. — On
nous écrit :

Les sôciélcs, fribourgeoises dv Gçpève
ont .di'-eidé.de rassembler.tcule ta ta .milk
fidiourgeoise. ta (limare-lic r. j u in .  I I.-JI -I
àî t^crjm^ içt-- chr imj> ,' Uv f Ami)i(-rev qu
aura liiu aux Itivcs-d Or. à Célignv.

'¦ La .bociété l Avenir (fanfare «tas eni-
p loyés fédéi' .ivtx) préleva son bienveil-
lant concours.

GSligny étant un des plus beaux sites
du canton ele Genève, il est A espérer
que tous les l-'ribourgcoîs répondront  ù
notre patriotique appel et une de bonnes
choses resteront do coite demi-journée
de famille, au cours de. laquelle sa re-
trouveront les bons amis, pour entonner
llOSbeaux refrains feibourgeuis.

Cette fèle est p lacée sous la présidence
d'honneur de MM. IL Uorni-t et l'irinin
Ody, dé putés.

Eh voici ta programme :
Midi. lienttaz-vous des sociétés à la rue

Klébv-rg. 12 h. 3(L Départ en cortègo
pour la gare île Cornavin. 12 k, 50. Dé-
part du train diceot pour Céligny. 4 h.
Grand concert- 51. Ciistclla chaulera ta
liait: des. Yaclies.

?AÏT» DIVBRgB
ÉTRANGER

Va bolide. — Mardi loir, un bolide
allant du sud au sud-est-est tombé sur ta
monlagne d'JirmilUm (.Savoie). Son passage
sur Saiiit.Je.ui-de.Mjuricuiiç a élé signalé
pendant ' secondes par »ae Iraiaéc l«uat-
neuse.

l.x|>Iooiua «lans imc mine. — Une
formidable explosion s'esl produite dans
une mine de Gorselnon ( Pays de Oallcs].
Deux mineurs ont ét-i tués ct huit  griève-
ment blessés.

SUISSE
I.e krar l i  «In «lircclcur des llnnn-

C «- M d'i' verdon. — Le notaire et conseil-
ler communal yvesdonoia Paciumd, qui a
pris Ja laite, aurait été . vu le dimanche
iï mai à Estavayer. ta 2'i à Genève ct ta
il à Lyyn. De là ses traces ont été perdues.

S<taiî ta Journal rf' Vv-friÎDii, ta passif s'élè-
verait à 300.000 tr, environ.

I.oeoiiiotlre géante. — Luc locomotive
de dimensions géâçTes vient «ta Taire ss
premier- ' course sur ta ligne Winlerthour-
Romanshorn, Elle est destinée au service
des marchandises et possède huit roues mo-
trices, l-c tender peut contenir dix-sqpt
mille huit cent lilres d'eau cl cenl quarante
quintaux do çliarhon.

i . \ :h .mi .  — Deux jeunes ouvriers lia
liens se sont enivrés à tel peint , à Brugg;
<;ue l'un il'cux a sueco;abé à uno jntoxiça.
lion pai- 'l'alcool. Le malheureux n 'avait qui
dix-huit ans.

'1 i i  1 i m . ' dii ( r : i v ; i i ! .  - I.'.ai t i c  jour , :
Ayent. un maçon est tombé d'un mur et
•s'c.sl fracturé le crâne. II a élé transporté il
l'hô pital «lo Sion. liais, après quelques jours
de terribles souffrances . Dieu l'a rappelé à
Lui. C'itail un grand travailleur, eslhnà de
toute ta pi'pulation.

Le crinio qo Jtt l l y
Hier mercredi, s'est ouvert  devant la cour

d'assises «ta l'Yonne , présidée par M. de
Vallès, le procès <ta Jacquiard et de Vienny,
t\u'u ta to «técemfese àttxwAi, h.\& toin& 4«
Jolly.  égorgèrent cinq personnes et en bles-
sèrent L'-icv\.-!iieiil une sixième.

a l interrogatoire dos «(eux jeunes criminels,
-a) . ,

LE ROYAUME DE L'AIR

L'aviation ea Amérique
la Xav-ïor'k Times vl k Chicago Eveaing

Post annoncent qu 'un prix de 25,000 dollars
a élé offert pour un vol en aéroplane «le
New-York à Chicago. 1-os conditions du vol
ne sont pas encore lixccs . m.iis il est proba-
ble qu 'il aura lieu avanl ta 31 oclobre. Lcs
aviateurs auront dix jours pour faire ta

Traité aérien
Oa assure que ta Irailé açrien entre les

Ktal.s-l.nis et le Mexique est prêt à être
soumis à la ratification «lu .Sénat américain.
Il prévoit que loi bâtiments aériens servant
nu irotutuerce qui u'o.uroiit p#S été earegis:
très seront traités comme des pirates ct des
contrebandiers.

SECOUSSE sisaieuï

Les appareib. siMiuigraphuiucs de 1 obscr
vatoirc de Ureslau ont enreg istré mardi, di
6 11. 9 à T II. 30 «lu matin , une secousse sis
miipie qui sestTail produite à une dislano
d' environ 11 .000 km.

Ŵ î̂ MMM
i.-rrrr'.: '.-.. cet  naturel pour épuisés da
touto nature, nerveux, anémiques, con-
valescents, dispep ti«pies,' etc. Mervoil-
taux aliment de force pour vovageurs et
sportsmen. Dans touto.1 los pharmacien
st droguerie». Prix 11 fr. 75 al 3 lr. 25

Ifa-jA* io&>. fc- )rîr«oJ. î - V ;-¦).'- ¦•_ " i r.]

IMÈiM^MÉiM: J
PreMrtt* d«pu!l 45 tas par le cçrp» m4-
Qical, En vente.dans toutes.les, pbarm.
Fabrique da prod. dtatét au niait

D' A. Wandsr 8. A.. Bern»

Cadeaux de fiançailles
tels que, : montres et articles d'et »td'aie«at
contrêléi. Prière'de demander notre nouveau
catalogua gratis contenant «uviron l'iOO
d- . ils ' )e....ivgt. !,._,3',

1 '" ,lli 'i''votÏ Ï , l f ?r  t l  c ' Mtt*«re,h urp lat:, a ° ll.

'' dm poèmes de Louis Mercier
Lazare le - Itfssuscitô

tl Poncc-Pil l̂c *
Ce m'est une joie , d'annoncer .aux tac-

tCUCS do .la Liberté que CCS bcuux .poçmpi
«le Louis .Mercier, «tant le public det
il mil es-1. tuiles a déjà cnlçridu parler
plus d'.tiiu' fois, sont, enlin accessibles à
lous. lls n 'existaient jusqu 'ici qu 'en
éditions «ta luxe , pour . princes ita..tat|rps
ou banquiers lunuteurs de livivs rpççn
urlisliiiucjiiciit. illv_éiVtés. Us . simples
amis des .Muses, qui ont plus de poésie
dans l'âme qui; d'éau dans leur liourse,
devaient30 contenter de tas lorguer .au*
vitrines, du l'ibrairc-cditew, ou de tas
feuilletée avec des dy iiîts timides, chez
un jiossfssi - iu-complaisant . SonjjM donc:
la moiudre.édition «le I.u^ire valait ";. fr.
V' l'once-Pilule lui-même ne se livrait jins
.à moins «le vingt deniers, l'n artisle de
grand .talent et un éditeur (Lardanrhi-t ,
Lyon), qui Câtacn mèjnc Uni|is ua lettré
distingué , avaient uni leurs cltarts po.ur
faire «le ces volumes une. a-livre d'art, et
(h- bon goût digue dc ces beaux poèmes,
lls avaient réussi ; mais ta succès.de leur ,
entreprise tournait linatamout contre lu
poêle, qu 'ils tenaient enfermé «tans. um_
prison d'ur. Ou vient de l'en délivrer, et
de donner l'édition populaire impatiem-
ment attendue. LuMrc et l'once-Pilait
(ont.maintenant on vcptc.è la .librairie
Calmann-Lôvy, dans. lo mi-ioe volume à
"A fr. ;>l>. Le moment est donc venu, sem-
blc-l-il , «l'en parler , puisqu 'on peut ,1e
faire à présent swis exciter dans .Câros
des lecteurs «les désirs ,trop .souvent .im-
pn-sibles à siilisfaire.

Louis Mercier n 'est point un de ces
nmiis retentissants que. clame ta renom-
mée, ni davantage un de. ces suints de
Chapelle «lovant qui tas affiliés font fumer
les cassolettes. 11 vit seul , retiré dans une
petite ville do proviu.ee, ne doiuie point
d'interview aux journalistes, n 'appar-
tient à aucune coterie, ne dirige, aucun
revue. U coUaLwj Mi&ljmM» ! à VSSïC kvittfta
régionale pour gagner sa vie, car la
poésie, co>r\me l'on sait , si cil" dyjine par-
fois la gloire aux poètes, ne tas. euijièclie
pas pour cela de îyourir  de luim —- sur-
tout quand on l'aiiiu; d)uti .amour t rop
Cliasle et trop ferveut /mur l 'exploiter
jaiiiéis. Louis .Mercier l'aime ainsi.' Aussi,
les (talictaux volumes qu 'il a consacrés à
çhanUr la beauté de la . terre et des sai-
sons, à dire la .poésie de la ,maison j-usti-
(Wfc, à -cStt\\cï TvUsJcu.sym,V>lt la \\tj
(¦imp ie et rude «ta.cc,i\x <[Ui sèment , ta. blé.
Us Voix de lu terre ct du temps, le Poème
de lu maison, quoi qu 'ils aient excjtc e»
bien «les àmes «tas admirât tans p ieuses et
passionnées, n'ont pas encore eu tout le
succès qu 'ils méritent , parce que la
presse eu a peu parlé e.t qu 'un est pour
aiu:i dire oblieé «lo les découvrir soi-
même.

J 'aimerais «pie ceux qui «luiveut lire
Ln;«irc el J ,o»iC(,-J>i!ul<; lisent d'abord ces
poésies terriennes où s'expi-imoljt , avec
des tnuclies si. exac tes et si. f raidies, avec
une émotion si sincère, si Jaj [gQ et si pro-
fonde, ta senliincjit- de lu nature et la
beauté grave cLtOU.lv bibli que «le la vie,
îles humbles attaches à la terre. L)o,lyiii|t_ .
Dft temps, d' ailleurs, une ,p ièce d'allure
j diilosephi que et reli

^
ii-usi.- s'insère, cnjj- ç

s pages (li;-'.i i i i ) jM'sou Msnv i l i t a l i 'ji is
1 un lyrisme si dru sur lçs choses.fami-
lières, «-t lait pressentir 1 orientation du
poète vers de- plus larges compositions,

Elifin, i) osa aborder le .|>oéiiie. évangé-
lique et écrivit iMzure ta lîessiisoié.

Le poème coinpi-iT.il hu i t  parties :
I. Après  le miracle. Lazare ressuscité

st.rentré «tans sa maison avec Jésus et
Marthe et Marie , ses sceurs. II  à faim et
.li mande à manger : et. ô'est la saveur
Jji pain qui lui rem) pour Ainsi dire ta
sent iment ct ta goût dc Iii vie :

Pais, il rompit J u  pain ci le mangea.
Voleur

Du froment nourricier rej 'ouil sa narine,
ll KMit Jant ta f o i e ,  el iton» IQ pt tr jondeur
Ix eoùt sacre du pain — La volupté divine
Qui le Crtatcur .mit dans le pain, ayant tu
Tout ce qu'il cvùtcraii à. la race mortelle.
lUitplil ta Witcltt, emp Ul ta poitrine,, el ce lut.
Jusqu'au fo nd dc ses ot, une ef ful ion telle
D'énergie cuivrante ct Je chaud réconfort
Que Lazare connut que la f i e  était Mie
El « prit ù pleurer, en st/nceaM !t la mon.

Jésus converse, un iii»lnnt av.cr Lazare
ct ses so-uis , leur «lisant que ccliii qui
croit en lui uo myvirni poinl. mais ,ger-
mera dans , la tomhç, comme le f,Tabi dc
blé semé dans la terre : puis , il . se.pré-
pare ù partir- Lncore sous l'o£Jfoi>dç la
mort , et. sentant redoubler Ic.ur . terrcui
à l'approche «ta..la nuit , Lazare, .Marthe
ut . Marie s'cUcrcciil «le 1 cl enir le .Mjiilre
do.ul ta prcseiv-u leur est si vlovcc el
tut-taire.

Jésus tas rassure el il s'en va , majes-
tueux et calme dans la bcapté  «ju soir.

IL Le Secret de Lqzurc. Lazare ,
Marthe et . -Marie, «taine.uré-s. seuls, pus-
sent la nuit  à s'entretenir du fii'Piul évé-
le-jucnt. Lcs deux s<_e.urs rupp«-lli;ul. i
leur frère l'angoisse (ta ses «h-rivers mo-
ments et Lazare raconle liii-méine ce
qu 'il . a .épro^yé 

en « c i t e  ly-ure 4oid îj-
revisc. où lu cunscicni c sombre peu à peu
dans l.i nuit :

— On sc . icoi bruijucnif nt
Cllssrr lant ,cm ne sait tp)el]r nn« ,rit/r infinie.

1 UaVolumo In-12 de 203 p. chez Cal.
nunn-Lévy, 3 fr. 5ff. \1\D.

Il piil froul ,; il /ait noir, f n  vatlf, .atieii(lf ^ ienl
Pési il yotrt paupière, rinplit pal yjM f arouches,
Et vaut êlet déjà si perdu dantJa nuit
Que lit toix des vivants courbés tur votre couche
Sentit» veut parvtnir 'i ïuri  rivage qui fu i t .

tanf f tmf  s, lon-tcmps rncor.ltcrue cinlrtilranfèrt
J' entendis vaguement s élever la clameur
D'adieux , que m'tnco'jaitju vos mis frrle.  et

1 ( litres ;
Mats la, rumeur s'éloigne, rt diminue et meurt...
— Maintenant j e  suit seul avec l'épais tiltnet.
Et seul avee .la nuil âê.crte. Vuniver.
Ett ttpaiê dt moi por un oUIrne immenst.
Mon corps même, mon corpt. mes menirel el j n a

l clrair.
Je me senl f i  loin iTcurç. ù celle, heurt: itiprti/ ie.
(Ju'it me Jiiuiiraii marcA çr.j-tiuipnij'tiernid
Avant de retrouver ces débris Je liioi-iiiiine.

Jt vit IM *!* pourtant. Car celte oCteurité
S'tmf til «nfii-̂ mcM i'imaeft inc«rtain<»
taiuj de souvenirs perdus. Jo me revoit
Enfant ,  sur le chemin qui rexicnl dot, fq i f laiiiet
VnefcPlint. ù pas lenls, cliemine Je, onl moi;
Son visosc at voilé, mait f t  ien« 9« U jcm iiie
Qui marche .ans heurter tes pieirct lu chemin.
Est ma mère; f e n  ai 1a douceur tue nyin âme..
Or eoie» que je veux reunir ions ma main
Sa fu/jwùr. ri j< lomke.Ç. Ei .;¦.,¦'.: . ' j t  me ttlioe
Il fail nuil, ie SUIS seul';'ma mért n'etl p lus là
El comme on fai t  souvent du fond  l' un mauvais rive
bu fond  de rumbre où son fantôme t'en alla.
Je veut ericr, je crie, tl j e  «tni fï(, Uajtie.
Ma bouche n'a formé qu 'un vain gémuiamiil.
4!of_), dans un tion dhtjspérc, je l̂ nle.
Pe cvurir quelques pas... Je tombe , infiniment,
tar. le, sol s'esl oiiveei tous nm chute, <( j« p  tonje
Toujours, toujours...

Je ne me souviens pas d'avoir eu d'autre songe

11 fait devants .efforts popr se souvenir
d>> ce qu'il a vu daw% .l'autre monde 11
exp lore eu vuin sa mémoire, il ne .peut
retrouver en lui ces tcéayr.ç- ditit il, -sçvil,
pouj'laiil ta présence ; otopitro COPUAf
d'un solide évanoui . lit il est profoudé-
ment. triste.

111. Lin. Le lendemain, il rencontra
Lia, la jeune lille «ju'il,ainuiil , av^inl dc
mourir, et dont il étuit. aimé, il esp ère
apaiser. SOA.âme «lans ta douceur «ta cet
amour. Mais il s'aperçoit que Lia n 'é-
prouve, p lus en face de. lui qu 'un respect
sacré, mie .religieuse, terreur.

< Elle était «myvt l\i\ «.isffijf oj» est
devant L>tau. » H.  lu regarde. s'éloigner
avec une iulinic .tristesse.

IV. La Hidc . Cependant , la foule l'a
aperçu et s'empresse autour de lui , avei
nne curiosité mêlée de crainte. Le signe
de Dieu n'est-il pas sur cet homme .re-
venu de la mort ? .ljtie mère, qui a perdu
son enfant lui demande s'il ne Tu pas
aperçu dans l'autre monde ? Ues - boi-
teux, «les paralyti ques, un /)osséitav""n
«rtéuglt VimplorenV comme lo Messie,
voulant être guéris, lit Lazare impuis-
sant ù accomplir les miracles qu 'on
attend i do lui, s'enfuit,sous les buées et
les coups.de pierre.

V. Le typas clicz Caïphc. Muis sa vie
seule est un témoignage eu faveur de
Jésus qui l'a ressuscité, et tas prt&rCS.
comme il esl dil dans saint Jean, pensent
à le faire mourir. Le poète nous fait
assister â cotto délibération, criminelle.
Ou ùfcc'uta iVami-uter.la .populace coàlri
Lazare et s 'il se. refuse à déclarer que sa
résurrection est uno imposture , il, sera
lapidé.

VI. /M Tentation. Que dcvinLLazare
pendant qu 'on complote; ainsi , contre
ses jours ? Il v i t  retiré OJUM. lui. tou-
jours plus sombre ; cl la tendresse «ta
Ses sœurs no peut J'arrachw ù sis tristes
pensées. Or, une nuit , voici i le songe
effrayant «tu 'il fait. Il se voit sur uu l»iv\d_
promontoire, au bord d'une mer. silen-
cieuse, plongée.dans ta nuit . Il ,distingue
autour de lui confusément des milliers
e.t itas miliicrs -d'hommes enlassés et
donl les veux briltaul , scrutant les téiiè-
bres épaissi*, cherchant ù voir si nor»
sonne ne remonte «lu gduiTreau lniri|.«lu-
quel ils SOpt pcnchi-s . Tout â coup un
homme surgit... il approche. Tontes les
voix crient pour l'interroger. Muis ee
revenant a la bouche cousue. U n e  peut
répondre. Lazare se reconnaît dans cet
être étrange ct pousse un cri «le terreur...
Mais à ci* cauchemar, affreux un p lus ter-
rible succède.

Lazare sent debout a son chevet ur
être mystérieux et puissant qui lui
murmure ks paroles «lu doule. Sa-rësur
rection est un mirage. Ho '̂oime n'échappe
à la mort. Lc miracle est impossible. Il
n'y a rien par «talà la vie. Aussi la supjênu
sagesse est-elta <!<• jouir dc ces iustunts
si courts...

I l  I-azare ccouiujl dans son. âme .sonore
Murmurer longuçincn, la yoix 'au tentateur.

C'est ici le morceau capital du poème
et celui.qui lui donne avec uu.poi gnant
intérêt \\umain sa haute signification
p hilosophique.

Vil , Le Jemoigitftgc. La populace
ûmculéc par les émissaires du Sanliédrin
gronde autour  de. la 'maison, «le fLîakyrO-
ilfaii il ne se laisse point, effrayer et il
proclame hautement sa résurrection i t
la divinité ita Jésus. IWUXOUX de mourir
en portant- ce grandi témoignage. Alors,
on commence.« ta lapider et.il tombe
frapp é au front.-Mais à ce moment, une
pani que mystérieuse - s'empare de: la
foule qui s'enfuit dans une confusion
l'ndt'scrip'tibta.
- Que b'cst-U donc, passé ? .  C'est Jésus
qui ?st survenu ut qui n laissé trampa;
ïnilre à travers son visage qm-Yquos
rayons <(«• fa sp lendeur divine qui ,-l
en hji.

Vi l l . Aimer el croire. Mais Lazare,
bien loiiùdo remercier le Maitre qui-ta -

déli,vrç, 8i\|iUdnt .douiv >i,rç)isert\entl «« Lu*-
Pourquoi l 'uyvir euip ixlio «le c'«riji<T soft
sang en téinni^nage, et de. tet-iiiiii«;-i- ajn«*1
rforieuseiuciit mu- vie qui lui c»t,ùlt mar-
vyrÇ. ? i(,'-i»|is ,lo,>t- .c«u\Çovlo duitd'ioi'iit , lt"
rpppel:ui ,l que If t àw / na  n'a qu 'un dcvvir
sur Of .  tci-Vp : ccJui' de faire , lu , v idont ' -'
mystér.tau^o «lu ,P.ore et-de lvn]t<''«u,;,iK^,'t '
son aiiioiir .cn soidfraiit nyco p 'd i i 'iicc '•'•
e/i .sc rv.'i^iiiiiit ii ne p uy viiii iuilLt: . < < ¦
<\o\pc j icut.êlrç connu ici-bas. il .fuu t , si -
«uiitaviivJys^s. qui est la voie, l.-'i .Vérité
et Ja .vie, et .(tui lui-mt'mo va p.'ir L-i spuf-
Ironce, et pur );i morl w j i  ïc.royciij 'n'
des.ciç.ux.

liiç/i.l i^ureux ici-bas . ceux , qi 'i .cjTpiVnt
sons vo;r. list-çe à .di'çe «nié' .Riou 's''rtf-
icigp. de. la ' nir'myU'. el\lv 7,« ne 't<;tu'<' liu-
mamo' ? Non \ias. îtak U %'tit r&«fv61a
roniuiissaiico «les « hoscs «Je l'oUtwî vie.
Il 0 scellé, «ta Sun SCCaU les lèvl 'CS .OÔ la
mort. Que l.;iy.ari* iv so trnttldo d 'un' p àjp.
D'uilleui-s. s'il 'avait pu révéler l'es mys-
tères «ta l'au-delà , l-.s liommcs uura.Unit-
ils erp à sa parole , qiiàndîls liront- pas
cru 'ù cidta dû Pils de hiett descendit du
ciel ? - - . i

Laisse Ion cceur iroybf i reposer en ma f a i t
lit sache jan t  l'amour adorer elle taire,'

Lazare ,<.',onvg iiu;iJ mui'mure :
Je croit, Seigneur, aidez Mon iactUitlilr.
lit c 'esl par cette parolo «ta foi «m

pruntéu .dc l'I-ivangita que so tcrmirio h
poème.

L'analyse-qui-vient «l' en être faite
permet de juger «ta J'originalitd Qt .'.dc
L'inlèrêl delà conception en même tonips
que tas citations donnent une idée dô'-la
qualité du vers. Lou.ro est écrit «tans
«i' 1 manière vigoureuse et sobre, tn».
1ère même, comme* il «'«nvii.ut filii gvâ »'it«
du sujet. Mais «in y trouve aussi, qu^ iul
il le faut , la souplesse, |n grâce' ot ta
mouvement. Les images y ont uno .sim-
plicité et une grondeur vraiment bitali-
que. D'ailleurs , il est reinarfjuabta comme
pour composer son œuvre, ta poéu> a
transposé avec art «tas passages de
l'Evangile ou de la Bible. lin sorte fltie
Ç0 poèoie qui paraî trai t  au premier, abc fil
une œuvre ita .libro invent tam, sert: vêle ,
à l'anal yse, une composition Larnmmc.tfso
de sc«-ncs, ou «ta paroles tirées des li\-r« s
saints, autour «lu personnage d e j ^ n z a x o
le Ressuscité. C'est un poème vrai ruent
évangélique et. où la part d'invcntiOa
personnelle très orig inale et hardie ne
rait aucune disparate avec ta», lextts do
lEcriture. On n'a point, en ta;Usant,
cette impression .extrêmement choquante
qu 'on éprouve chez d'autres poûXcs . ù
voir modcm'iser , vulgarisvr , roroanistr
la ¦p hysionomie des personnages consa-
crés ou altérer.ta sens de leurs par-olu».
Lazare a la fidélité et-tas couleurs d'un
poème historique : ce qu; nVuipcclH
pas qu 'il.soit très représentatif el d ' un
inU-rét, je dirais volontiers tout actuel ,
tant l'angoisse du Ressuscité cxprim<:
avec justesse ct énergie l'angoisse éter-
nelle de l 'humanité  c-u.façe du myslèj'<s
insondable «le la mort- I l y  a longtemps
qu'«\, Vïancc. . une aajvtc pc.Ctique «le
cette  importunée n 'avait été cimç.ue ol
si bijllcment ct vigourouseineut cxéc.ul»3c.

Nous partacuns. procluunrnrcixb du
second poème «ta L'injs Mvnrtar : PonçC-
Pilule. l'icrre IIKRVELIN.

Spmuijiiip tics Revues
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FRIBOURG
I l l l , l  lo t l i . '- . ,  in-  « a n  U .n i i l e  Ctïinl

l O H i t u i r . ' . La commission «le la
l t ib l iot l ié que cantonale n pensé avec
raison que ce serail honorer h* gouverne-
ld_>J\kcUcft\nplé 'du canton d'" -Fn'hours
qm- de célébrer par ta moyen d' une
séance' Académique l'inauguration olli-
cielta île la nouvelle Bibliothèque canto-
nale ot universitaire. Cetto séance aura
lieu à la Grenette, le samedi  li juin , à
10 y. h. très précises ; elle sera terminée
nu  plus l ard à midi '/*•

Ln voici ta programme :
1° Allocution dc bienvenue et «ta

reiiicretaioi-nt , par M. le recteur Jean
liruiihcs , présidcnl. do-la commission «le
la IliblioUii ' qtic .

2° La Bibliothèque cantonale et uni-
versitaire , par M. Max «ta Diesbach,
dirocteur de la Bibliothèque.
'3° Der Autorscliuiz im inlcrnaliontilen

rtcclitr- , par M. ta professeur vonOvcrbeck.
ii° Duc manoscrilti Iribiirg hesi conte-

tient i una traditziane jraneese del « De
consolai ion c » di lInc:io, par M. ta profes-
seur Bertoni.

Celte séance ncailémi que est ouverte
ù tout ta monde ; ta public est instam-
ment prié d' y assisler'et de donner par
sa présence un nouv«.au témoignage de
l'intérêt qu 'il porte au développement
intellectuel de la villo de Fribourg ot «lu
canton.

l'.xcu raton scolaire. —Mardi pro
chain aura- lieu la grande promcnaih
annuelle du Collègo Saint-Michel ,' avec
l'ilinérairo suivant : l-'ribourg - Berne-
l. iir.t*riie-Sarn<'h-l-'hïoli-S:i':)i*icln-Uriiiii iï
Meii -inge ii-l i i l ir lal icii- l- 'riboiirg.

Le dîner aura lieu à l'Iiicli. .

E4S Pnvalcmle. — La pittoresque
cité- deS /.xhringi'n aura , dimanche
5 juin , nu attrait de plus pour ses
hôtes «lu dehors.

La cavalcade histori que et allégorique
qui «levait avoir lieu taSm.ii et que l'étal
«lésastreux du temps, ce jour-là , contrai-
gnit d' ajourner , se fera dimanche après
midi , de 1 heure à 7 heures. Ce sera un
beau speclacle qui sn déroulera dans tas
rues cl qui leur rendra , pour quelques
heures, uno couleur dc vie médiévalo ct
rustique Scènes de chasses scigneurialc-c
et de vio champêtre , milices antiques,
C03tum«:s nationaux , noce villageoise,
anciens métiers, offriront à l'œil un
tableau chatoyant , aux imprévus exquis.
Lc pittoresque exotique n'a.pas été exclu
«lu programme, non p lus quo la fantaisie
allégori que ou d' actualité ; il y aura des
gondoliers, vénitiens,, des. . tziganes, des
esquimau x <pii reconstitueront tas scènes
héroï-comiques du duel polaire Poary-
Cook , etc.

Les personnes qui voudront emporter
un souvenir «fe cc spectacle de gala trou-
veront à uclu-U-r lo Journal ollîcicl de
la cavalcade, La Comité, coquettement
habillé d'une superbe couverture coloriée ,
et agrémenté «le croquis à la plume, et
des cartes postales représentant les prin-
ci paux groupés du cortège. Ce sera «ta
tous points une belle fète des yeux et de
l'esprit, qui laissera, par surcroit , ta sou-
venir d'une bonne œuvre accomp lie, le
produit' «ta la quête devant aller aux
n-.uvres 'dc bienfaisance , soupes scolaires ,
colonies de vacances , maternité ct
autres.

Sonvenir de la I-'cle-BIen. —
La maison «ta photograp hie l'aul Savi-
gny a pris uno série do vues de la pro-
cession «le la l-'cte-Dicu et les pu)>li<! cn
cari es postales. Kilos sont «l' uno netteté
parfaite cl non seulement donnent des
viles d'ensemble du -corlijgej mais' «tas
portraits très distincts «tas personnes "qui
y ont ' figuré '(clèrgcj' confrérie du Très
Saint Sacrement, corps ollieiols, etc.).

N o u v e l l e  lnrtuàtrleî " — U vient
d'être fondé, au Court-Cta-min, ; dans
l' ancien atelier de serrurerie dc M. (Sou-
dain , ctsous la raison soi-info A. Buntschu
nt C", unc usine de galvanop lastie. Cet te
industrie manquait à I-'ribourg ; souhai-
tons qu'elle réussisse.

Tn* Tête * S&les ttiroyère).—
La semaine «lernu.re , la grande pa-
roisse gruyérienne «ta Sales a reçu son
nouveau curé au milieu d'une allégresse
que nous nous taisons' un" plàisîr' de
signaler... . ... _ . , _ _ ,

La cérémonie était présidée par Mgr
EsSCivà, Hme Prévôt «lo Saint-Nicolas ,
assisté «ta M. ta chanoine Bornet ct de
M. ta très rév. doyen Magnin , d 'Echar-
tans. Etaient égatanienl ' présents M. ta
curé (ta Bulle et dc nombreux prêtres
du décanat , des H IL I'I'. Capucins ,
M. ta ta' Savoy, préfet , la Cécilienne, tas
aulorités paroissiales et communales, etc.

L'é£lis<? et ses abords, ainsi que l'en-
trée du presbytère étaient ornés avec
beaucoup de gofit. Mais le p lus beau
décor était rallluéncc (tas paroissiens ,
qui sc pressaient dans ia nef de l'église
pour recevoir leur nouveau pasteur.

Mgr Esseiva a ptononec une allocution
qui n . toupho ta-s cœurs.

Au repas offert après la cérémonie, à
l'auberge de la Couronné , de cordiales
paroles ont été'échangéi-s entre M. Pas-
quier, secrétaire de paroisse , M. ta très

ré\-«irwd doyen M.ipfdn , M- ta cur(j
B* Alex , M." le curé

^
Schorderet , ^J . le

l)r Savoy, préfefr*

!.c i o m .-. mu tuel*. —I Bans son
assemblée du 22 mai dernier , ln Société
(ta secours miiluels «le la ville de l'ri-
frflWff.q; !qfflfffltïi' .lft râfiPSW à<r.son
comité ot tas comptes pour l'exer-
cice 1909.

Au31. décembre écoulé','l'effectif «ta là
Sociélé était do X/J . membres; trois ré-
ceptions ont Été onré'gistr«ios l'an der-
nier : cinq membres, ont été rayés pour
non paiement i)e la cotisation et dix-sept
sont décèdes. ,

Fondée en ' 18'> 1, la ^ociélé 
de 

seco'urâ
mutuels de, .Fribourg a pay«'- à «*s mem-
bres malade."., jusqu 'au l"r janvier 10111,
uno sommo do 263,$S3 rr. En 1900,. il a
été distribué 4120 fr. de subsidçà à J03
Bociétaircs malàdc3,' ?oit 2093 journées
de malade'à 1 fr. 50, lè40 journées à un
prix inférieur et lÇO 'fr. pour funérailles.

L'avoir de la Société était i'i la lîr\ dc
l'exercice 1900 dc 15.540 fr.

Société cantonale d'histoire
Dans la dernière r éun ion -de  notre

Société d'histoire," W'.'Âmidee GrèrSattS,
ingénieur cantonal , a fait circuler quel-
ques nouveaux objets trouvés récem-
ment à la Combettaz,, prés dj- .Moral ,
notamment trois p ièces de monnaie ro-
maine,, dont l'une dc l'empereur Dona-
tien (81-90 ap. J.-C.), est en bon état de
conservation : de même, un fragment de
yasc. cn poterie , et an uutre inlértsianl
fragment de vase en micaschiste .qui n
dfi  servir de creuset ou de réchaud pom
fondre des mélaux ou d'autres matières.
On sait «pu* b- inicasclnslc, compose de
rnîca «-.t. de silice , ost une dis roches l.-s
p lus réfractaires au h n , p lus réfraetairé
mémo que le granit. H existe encore en
Italie des "récipients du rnème #;nre faits
avec cc quo l'on appelle de la pierre
morte. ,. .
. En exécutant «tas travaux «ta protec-
tion des grèves à Motier (Vully), on a
traversé la slation lacustre de cette loca-
lité, station qui est située à environ 500
mètres du village, à l'endroit désigné
sur la carte dc l 'état-major sous le nom
de iHc'ml 'crg, en lace du lieu dit Fisçliil-
ling. Les travaux ont amené la décou-
verte d'une hache de Ttipoque «ta la
p ierre polie, en néphi'ile, d'une très boita
facture , ct dont ta tranchant , disposé cn
arc de cerclo, n'est pas normal à Yaxct
alin qu 'en se servant de l'outil , ta choc
eût lieu au sommet du Ifrançhant et non
sur ta bord. On a pareillement trouvé un
fragment de pierre, ëyàséc qui a dû ser-
vir à broyer les cén-alûs : il a été dip osô
au Musée cantonal, l'n autre fragment ,
trouvé à un aulre endroit , a élé remis
au Musée de Morat. -

Ermitage de la Madeleine
M. l'ingénieur Gremaud lil encore epicl-

ques passages «l' un fragment de douze
pages de l'ancien registre des visiteurs de
ce ' célèbre ermitage : 220 noms environ
pilur la période qui va du 2 juin ISiO au
20 avril 1847. Iklovons-en quel ques-uns ;
un aide de camp de l'armée belge avec
une dame de Bruges, un peintre dç
Heidelberg, ta compositeur Germain
Stachly, ta comte Louis Esterhazy avec
la comtesse son épouse ct sa sa-ur,
M. Edouard Ordinaire , professeur a
l'école do médecine de Besancon , avec
MŒC Ordinaire , ks Frères de Marie
Rcbautier'ct Morel , trois membres «le la
famille de La Tour «lu Breuil donl les
noms sont ' encadrés dans des dessins
ligurant trois niches gothiques ; d'autres
étrangers encore , venant «le la Hongrie
de la Russie , du Mecklembourg, de
Mayenee, de Sliillgard , du Vorarlberg
de là France , surtout de l'Angleterre , «K
la Savoie, des différents cantons suisses
même des Paycrnois et des Bernois di
l'Oberland.

On y trouve beaucoup dc ' noWs ' fri-
bourgeois aussi, des étudiants du Pen-
sionnat ou du Séminaire ; cinq person-
nages, dont deux , Pierre Sciobéret , do
La Tour de-Trèmej et Atig. Majeiix, do
Bulle , sont des écrivains connus, .font
précéder leurs noms etas trois lellres
énigniatieiucs U. E. D. ou M. 1\ V.
Majeux y va même «ta quelques réminis-
cences poétiques et de cette p hrase
caractéristique : « Malheureusement , il
pa'ràjl ' qiie 'tas Gruyértans de 1SÏJ ont
hérité de la patience de leur compatriote
Jean Dilprtf!»

'If p'âràilqïïèi'c-rinitagc n 'était pas dans
un état de propreté irréprochable , car un
certain Jean-François Dormond d'Ollon ,
novice du Tiers-Ordre de saint François
d'Assise, écrit : « Je rçyi«idràî a Shinte;
Madeleine ct j'opère y retrouver un ou
deux ermites comme on y trouvait dans
ta bou temps d'autrefois. Si c'est 1e pro:
grè.- qui a mis co bel ermitage dans un
état pareil , oh ! alors, je « 'aime p lus le
progrès ! *

Ce fragment de registre, ainsi que
trois sceaux aux armes des évêques Jac-
ques et Claude-Antoine Duding, sont un
nouveau don fait à la Société d'histoire
par Madame Louiso Ellgass, d'Estavayer,
qui tas a trouvés dans les pap iers de son
père , feu Mi le- professeur Louis Grangier.

Le («liment de Chalamala
M. François lleichlcn commente ce-

document public eh-l& Jl par M. Hubert

Tliorin, nncîen conscillc 'r d'Elal, A 'la 'fin
de sa Xotirc Iiistorioue sur Griir/ èrri.
L'aJtcniuqud pcnet'éhcoNî tafctteàii du
comte Pierre IV , dépose aux archives de
cette paroisse.

Girard, dit Chalamala , Miilïqii «lu
comte Pierre IV , institue' cornnrunîtriUW'
son frèro Michel, dit lîrisezon. 11 de-
mandè ù f-trè enterré dans l'église pa-
roissiale, devant l'autel «ta saint Nicolas,
auquel il fonde iinernewi. li«b'domadiifrc|
Il  fait des legs à l'éclisc ct aux deux
cofurûricB de la Conception ct du Saint-
Esprit de Gruyères: Aux trois " couvents
de ,1.1 Valsainte, de la Part-Dieu el
d'I lumilimont , il donne à chacun une
vaMM '¦ à l'hôpital de Fribourg, «lés draps
de lit ; aux Cordelière et aux Augustins
de oette ville, une petite nnlc. I/i  rnaWon
qu il possède ù Gruyères, prés de celle,
du vi.iturer Mermet Moret , il en donne
la jqnissance par moilié avec le jardin
conii^u , situé du coté d'en-haut , à sa
femme Haynaudc ct à sa lille Jordonc ,
qui avait épousé ta- bouffon Girard Jol-
liet.

II demande que l'on tache «ta trouver
douie prêtre» pour  dire ta uic-sv; ta ;°ui
de son enbM-rcmcnt « t  six pour ta sep-
tième ; il laisse à chacun uiie modeste
rétribution, ll règta ensuite"!.-» question
du luminaire et celle de l'offrande du
pain bénit, ll n'oublie pas son curé, au-
quel il lègue une vache ou ta prix corres-
pondant «b- 15 sols (environ lf. francs).
11 laisse du blé à quelques particulier-:
«1 Ivpagny, dont 1 un est son débllcur;
toutes ses tuniques, il ordonne de les
distribuer à ses parents pauvres. 11 veut
qu 'avec sa vaisselle d'argent on fasse un
calice, pour la chapelle ou l'autel  «ta
Saîpt-.Nicolas. Les cxéculcuts teUamcn-
tairéf sont ta comle Pierre l V, le euro de
Grugeres Anselmo d'Aràns, dame Mar-
guerite , f« mine du cta-valier Jc.lri de
Wolgis^y l , et Antoino Vallier , notairi -
«lu comte. Le testament est dii 'Jet mai

. On .ta voit , Chalirnal.i n 'était pas
pauvre . 11 possédait un petit troupeau ,
quelques p ièces «ta terre , entre autres
aux Adoux ct au Voz. rière Epagny. 11
avait des rentes ; il pouvai t  prêter de
l'argent. Lc testament a un certain inté-
rêt encore cn ce qu'il mentionne quatre
bouffons : Chalamala et son frère Michel ,
Girard Jolliet et un certain Blicr , bouf-
fon du comte Pierre d'Aarberg qui avait
épousé Luquctt' - de Gruyère, lille du
comte Pierre IV .

Chalamala n 'est donc pas" un person-
nage légendaire. Son nom, du ' reste,
figure parmi ceux etas témoins d'un 'acte
par lequel Dame Marguerite dé Wolgis-
wil , lo 11 juillet 1340, fai t  unodonation
aux lépreux de Gruyères qui habitaient
ln maladicre sise aux Verncz.

La pièce dc M- ta D' Thurler , qui sett
jouée prochainement, fait  vivre Chala-
mala au XVI8 siècle , sous lo derniel
comtèMiche-l. Pirloribus atone poelis...

Auttcs communications
M. le conservateur du médailler can-

tonal fait circuler un certain nombre de
monnaies anciennes tmuvitas ouacquises
récemment ; quatre pièces du XVI"*siccl$
(«taux de Genève, une «in .Savoie ct une
de France) provenant d'une tombe , du
cimetière de Cormondes.; un trisel soit
quart «le gros «ta Fribourg, unc des pre-
mières piécéfi frapp ées dans noire ville
(probablement en l-i-îti) ; une très belle
pièce cn or, de grand module, dite unité ,
du roi d'Angleterre Jacques I« Stuart
(1603-1023), donnée dernièrement au
Musée par Mgr Thierrin , ancien curé d«
Promasi-ns ; «piatrc p ièces de Bourgogne
et de Franco trouvées sur. ta cbamp do
bataille ele Moral , ct d'autres encore. Il
signal- également une intéressante? décou-
verte faite il y a peu de temps dans la
contrée de Rue . 11 en sera question ulté-
rieurement.

Enfin , M. Charles de Ba-my, curé de
l 'hôp ital , fail une causerie historique sut
uno émigration de p iélistes zuricois cr
pays de Xeuchâtel au X\' l ll œ0 siècle:
11 résumo un travail publié récemment
sur cc sujet' dans ta Musée neitcl.âiclois
par M. l'avocat Dr Pierre Favargcr,
pptit-Iils «ta notre compatriote Alexandre
Daguet. Cette notice jette un jour assez
curieux sur la vie intime du protestan-
tisme et -sur certains usages encore en
vigueur au commencement du Will0'0
siècle.

La prochaine réunion de la Société
d'histoire aura lieu à Attalens dans la
première quinzaine de juillet.

SOCIÉTÉS
Société de chant t La Mutuelle .. — O

soir, jeudi , à 8 Yî h., répétition urgeDte. —
Traceur.L: : Messe aux Cordeliers et prépa-
r a l i o n  d'un prochain cjn cerL

Dcutsckcr Geiiiitcliter Chor uni Miinner-
chor Frcibùrg. — Heute «bond keinc
UobUng IBr Mànnerchor.

'O'ihestrc de la Ville, — Reprise des répé
tiU'àiw, ce soir, je-udi, A S '/» ''., au local
Urgetil pour concert.

MEMENTO
Demain soir, vemlrcdi, ii l 'Iiisiilul de

Hautes-Etudes , conlércnce de M. G. de
Montenach.; » 

La IJBEirrÈ rend compte d<
tout o u v i i i i - T *  dont denx exens*

plâtres lui «ont adreués.

NOUVELLES DE LA DEM
ta^ cRustiôh cïêlbtse

. Consianlbi ople, 2 ju in.
On mande de source bien informée au

Bureau de correspondance viennois que
la Pe.rte a reçu la nouvelle que Ic3 démar-
ches faite» par l l i faat  pacha auf u- dc
sir Ed. Grcy ét de M. Pichon polir arri-
ver à un r«;gtamer.l définitif de la . ques-
tion crétoise- n'ont pas abouti. Dans Ici
cercles officiels ou confirme «pio hs négo^
dations n 'ont abouti ù aucun résultat
nositil.

Constanlir.ople, 'J /uni.
Sp. — Le Tanin publiera aujourd'hui

une tangue étude de- la «[ueslion crétoise
appuyée par la citation dc documents
diplomatiques. A fa fin dc cette étude
est formulée la proposition du règlement
définitif de la queslion. Lo journal pro-
posera 'd'appliquer on Crète la constitu-
tion do. 1800, qui fut élaborée par unc
commission dr Cretois et proclama le
prince George's.Mais ta journal demandera
qu 'on y apjxirlc certaines précisions.

L'article notamment porterait que la
Crète forme un état autonome L SOUS ta
souveraineté de la Turquie », au {feu de :
« dans tas conditions d'Herii i iu 'is  par les
puissances ..

I J: Tunin demande également : 1° qu'il
soit nettement stipulé qu 'un membre de
la famille royale de Grèce ou un Grec ne
puisse; oce:iiper le poste de gouverneur
de l'ile ; U° que les ofliciers*grecs'soient
exclus de la milice ct de la police;
3° qu 'on app li que aux musulmans en
Crète ta mode di- justice n-lifi- iise et d-
reli gion institue en -Ilosnie-ÏIerié«ivino :

la Turquie établis*! à la Sude une
station de «barbon ct maintienne un
stationnaire permanent ;  .V' que la Crcle
n'ait pas le droit «ta conclure «I(.-s"accTir«ls
politi ques avec des Etats étrangers.

Lc Tanin propose enfin que le sullan
choisisse ta prince ou le gouverneur
de la Crète parmi tas 2.1 candidats élus
par l'assemblée crétoise.

Il[c'o"nvtantde'voir,'dànscc'projct , l'idée
des milieux îeuncs-turcs influents.

Frarçois-Joseph en Bosnie
Sirajito, 2 juin.

Après la revue dos troupes , ia jeunesse
de Sérajevo a rendu hommage à l'empe-
reur. Des milliers d'er.fanls cn cortùmes
dc fetc ont délilé par quatre devant
l'empereur au son dc la mnsique et au
mili iu des hourras. La mahirt-slation, qui
a profondément touché l'empereur, s'est
terminée par ta chant de l ' h ymne-
national chanté par plusieurs milliers
d'enfants.

Lts éltctioaa hongtotses
Bitdapcs!, 2 j,:in.

Hier soir mercredi, à 9 '/g h-, on con-
naissait 157 résultats électoraux. Les
élus se répartissent do la façon suivante "•
102 membres du parti national du tra-
vail (parti ministériel) ; 18 du  parti
Kossuth ; 10 du parti Jus th  ; 2 du parti
populaire catholi que ; 10 élus n'appar-
tiennent à aucun parti. Keprésentanls
des nationalités : ?>. Dans quatre cir-
conscriptions, des ballottages seront né-
cessaires. Le parti Kossuth gagne 5 siè-
ges et cn perd 21; ta- parli J usth perd
2S sièges; le parti populaire (catholi que)
10; les nationalités 5 ct tas démocra-
tes f.

Albert I*'
Berlin, 2 f t t in.

Lc couple royal belge est reparti hier
soir mercredi p<u;r Bruxelles.

Lts dtttts de Sœur Candide
Paris, 2 juin.

M. Daniaux , bijoutier , a déposé, hier
mercredi, entre tas mains dc M. Hubert
du Puy. juge d'instruction, une p lainte
en escroquerie pour la vente ferme dc
300,000 fr . de bijoux à Sœur ;Cainliita
payables ù la lin de- juin ', celte dernière
ayant spéculé sur ces bijoux avant
paiement.

L'agitateur RiveLi
Puris,'2 juin.

On mande de Marseille au Journal:
Uno orijomiaocc .de >. non-lieu a été

rendue btar me-rcredi après midi en la-
veur de Rivelli. secrétaire générai de ta
Fédération des inscrits maritimes, ct dc
Itéau , secrétaire du syndicat des inscrits
dc Marseille. Lors des événements «ta la
dernière Rrève , plainte avait été portée
contre eux pour entraves ù. la liberté du
travail et complicité do désertion.

Lts audiences da Vatic&n
Rome, '-' juin .

Lc Saint Père a reçu hier cn longue
audience ' ta IL P. Cormier, supériciii
général de l'Ordre des Dominicains.

Ensuite, Sa Sainteté s'est entretenue
avec Mgr Cantasséi, patriarche de Jéru-
salem", qui vient d'arriver à Rome,

Les Turc3 eu Albanie
Conslanlinople, 2 fitiiù

D'après lc Tanin , six chefs albanais
ont été arrêtés à Diakova. Und Colonno
de- soldat* est arrivé-.- à i pek ; ta situation
est calme.

A li Chambre italienne
Home . 2 /a  tn.

Dans'sa séance d*lu"cr .' la Chambre a
validé l'élection du professeur Vincent
Simohcelli, à iwira (province de Caserte),
conlre ta socialiste Lollini.

A Sora, lc> socialistes avaient faussé

noccre, de pieté lervontc , toat en étant une
des pr<:niêres autorités ' dans là science jù "
ri ' liqiie ; il enseignait jadis à l'Université de
P af i r ';'msUil'itùtil il oçèdpc U <.).._ _ _¦.• de
droit civil e tde  droit éççl&iaslique ¦< l'Uni-
VersiÙ de Home; ses étav.a le cliOmscnt.
Extrêmement charitalita, il a fondé , ù ses
frais, l'hôpital de Soràj -dontil  fit cadeau à
la villc ; ta plus grande partie de s«Js'hbno-
raircs tert 5 l'entretien des infirmes! Vi/là
l'homrne' que tas socialistes, ces soi-disant
. amis d'i prùl'itariat , '.r.'. eoinbattu avec
Imite e-p.'co «l" .-irmi<., même avc<-. l.i v io -
lence et ta calrtmt.ie. I.es électeurs ct ta
IJIiamfi.-e ont / j f l  j.- i.-,;i, <• -le cette 'catnpagco
ignoble.)

La fièvra jaune en Italie
Paris, 2 juin.

On mande de' San llcmo au /'arts-
Jour nul : ,,JI . " Çt '

Daas lo village «ta Cosignola , près d.
Lugo (Emilie), sévit une . épidémie' d<
fièvre jauno amenée par *de-s"«»uvrtan
venant d'Amérique. L'épidémie continm
ii se propager, terrifiant les populations

Les Eassts ta Finlande
Saint-Pélrrsbilur^. 2 juin .

On assure dc très bonne souTce que I-
gouverneur de Cronstàdtj général AtJi-
monoff, « t o n / .1 officiers,dont qiialrè'il'
l'état-major gûnSràlv sont en route pom
le littoral «U: la Finlande afin de déter-
miner la répartition «le 23,000 homme-:
de troupes r.isses.

Découverte d'un ciime
Saint-Pétersbourg, 2 /'nin.

D3ns le village de Kuchorzew , la fa-
mille d'un forgeron cqmposi.*; de six per-
sonnes a été': brûlta.  On a découvert sur
les cadavres des indice» indieiuant qu 'il
y a eu crime. Une personne suspecte a

Mou 1 ai Hafid et les puissances

Sp. — Le- corps dip lomatique ayant
fixé au 1°'" juin ta «ta'tai laissé au su l tan
pour assurer Je fonctionnement de la
commission de* dettes, Sidi Mohammed
d Gucbbas a répondu aux membres du
corps di plomatique que la commission
des revcnilicatiûns était dési gnée, mata
qutalta attend tas instructions des tribu-
naux pour commencer ses' travaux. Lcs
ministres étrangers sc réunissent pour
discuter cette réponse. Les agents du
fisc français ont commencé, hier mercredi

marocaines.
An Chili

Santiago de Chili , 2 juin.
Sp. — L'ouverture des Chambres a en

lieu hier mercredi. Le président Montt s
lu un discours dans lequel il a montré let
relations pacifiques ot cordiales qui exis
tent av.-r toutes  («-s nations, sauf avec li
Pérou qui maintient penilantc ta «pics-
tion de frontière. Le- président espère
queçc-lt-' question recevra une bèuri US
solution respectant l'arrangement «n t r e
ta Pérou et l.i Rfllivie.

An Kicangaa
Washington, 2 juin.

Le général révolutionnaire Kslrada a
battu le général Lara ct l'armée du gou-
vernement , laquelle est en pleine re-

Explosion aux Etats-Unis
Ogilrn [ i 'tiilt), 2 juin.

Une explosion s'est produite dans unt
carrière tic ciment à Dcvilsshidc. Uni
vingtaine- de carriers ont été tués ct U
mémo nombre d'ouvriers btassés. La plu
part sont des Crées et etas Japonais.

SUISSE
Commission parlementaire

Berne, 2 min.
La commission des chfmins de fer tta

Conseil nntiemal çsl réun ie «taptiiâ hier
sous la pi -i'-'sïitan'oe «ta M. Sé-c'fctdn , poui
l'examen des comptes «t du rappc_rt 'd(
gestion ct pour discuter la question de
l'élévation du prix des billets de retour
ainsi que le projet dc tunnel du Haucns
tein.

Au sujet de cette dernière alTaîre, ta
majorité dc la commission proposi
d'adhérer aux résolutions du Conseil «ta;
Etats. La minorité estime qu'une loi esl

II nc a est pas manitasU- d'oppositio
de principe contre le projet', «pii ser
discuté au Conseil national au commen
cément de la semaine prochaine.

CALSFIG
LE utxAr/F lOEdt. povn LES FAMILLES.
Dani lois les cas de Coa^'.ijutio-.i. digestion pûlibîa
el manque dappitit, aui;i bien chec Ici sJulitsque
chez les enfanls. le CALU-1C t-sl reconnu ceama
tenicde agréabieet excellent: asrcableparceqa"ilcst
d'un goùl délicieux et d'uue action douce : excellent
parce qu'il e»l d'uns eilicaciK certaine cl absolue.

ERE HEURE
Ln ce qm eoticcnu rélévauon <lu prix

des billets de retour, lu commission n
demandé de nouveaux rensrignrm',n!s.
CetU) question ne sera donc pa* traitée
•'..ms la prochaine scssiiJri.

La loi snr l'absinthe
Lausanne, 2 juin .

L'assemblée fédérale annuelle de la
société cantonale dc la Croix-lllcuu du
canton de Vaud , réunie à Morges, a voté
à l' unanimité  la résolution suivante :

« l_és Sections vaudoises «ie la Crnix<
1:1. u. réunies à Morges rappellent ave«î
joie ct reconnaissance l'imposante mani-
festation du peuple suisse, 1e â jui l let
190S. Elles prient respectueusement tas
Chambres fédérales do rédiger la loi
d'exécution en s'insp irant dc ta voloulé
netlc-incit exprimée par le peuple suisse
d'en finir dès ta :> juillet 1910, et ci lu
d'une manière absolue, avec l'absinthe ct
toutes scs imitations, sans aucune excep-
tion. Les expériences faites dans ta «•au-
ton de Vaud à cet égard oui prouvé qu'il
esl possible d'app liquer celle interdiction
d'uni- maniéré efficace.»

Accident de tramway
Lugano , 2 juin .

Hiermcrcrcili , unconducti u rdu  tram
way électri que.dc Lugano à-.Tessçrele
nônîitw Giovanni Quadri , esl tomb
d'un Wagon et a été tué net. Il était ug>
de f!'i ans .

LA LIBERTÉ
est en vente dans les d6p6ts suivants :
FIlinoiUG : Librairie catholique , 130

place Sainl-Nicolas.
- » Kiosque de la gare.

» Kiosque Lorsoa , Avenus
de la Clara.

> U. Hartmann , k la Ha-
vane, rue de îtanwnt.

> MM Arquiche, rue de
Lausanne.

> MBC lirunishota, au Pa-
cha, route des Alpes.

> Kiosque du Qrand Pent
buspenJu.

» Au Vizir , Avenue de 1a
Gare.

> Cosmopolite, rue de Ro-
mont.-

IUXLE : Bibliothèque àc ta gsre.
HOIIOXT i Bibliothèque do ta çare.
1MV1:I:M; : Kiosque de la gare.
i: l ' t :  '• > '. x Kiosque Schmid Kranke.

» Kiosque, Place dcl'Ours.
» Poslkarteu Contôr, Bas-

rengraben.
nnv.i: : Librairie de la gire.
l'OKUl"ATnt'Y:I!ibUùthèque de la gare.

» Lc crieur du journal.
DELtMO.vr : Librairie de 1a gare.
r.'.; i I *.I ' i ' i i : \  : Bibliothèque de U gare<
SSO\ : • • »

> II» veuve Boll, négta,
KT-MAVUICX s Bibliothèque de la gare.

> M. Heyraud , négociant
HOSTIIEX : M. Antoine Giavanola.
BBIGOS s BibUothèque de la gare.
VIÈGE » • «
I.AlS.WXi;: i i »
GESeVE : M. E. Le Royer et CK
nOXTBEl I J Bibbolhéq-ae de ta gare.
1U.M..VS: i » »
/.I KK 11: U. Oa '...: ' ¦ :¦ - . <- . :.:. ; . '.-

brftcke.

1» . PUINCIIKRK I.. gérant

Bons*vins d'origine garantie
Nous sommes heureux d 'annoncer 4

ooe lecteurs et amis que sur les consoil
ds Uonsieur l'abbé Clarcl, leur direo-
taur," MM. le* Propriétaires dea beaux
tignoblea de St-Charles (C6les-du-Rh6n«) H
•ont réunis »OUJ le nom d'Cnlon catholi-
que, lls oe vendent que le vin de leur ré-
solu. Le rouge est livré i partir de "5 lr.
(a birrique de 220 litres et le fctaec b partir
ie 80 tr. logé franco de port à toute gare ds
Suisse daignée par l'aùoteur. Echantillons
{ratis. 569-240

Ecrtrt >', :r. te directeur de t"._ uica
•atkullaae. b Veretaft. Qird (Frinci-

Calendrier
VENDREDI :: J l ' I N'

SACRÉ CŒUR DE JÉSUS
Promettons de nouvo u .. ce divin Orur

de- l'aimer avec acila' il de ^eni-rosite qu«
de fulcliie.

Soniniaii'c de.s Revues

LT.V E I I., revue sociale et religieuse men-
suelle: Imprimerie- Salai-Augustin, saint-
Maurice. .
.%"«> de mai : Pour qu'on lise l'Evangile.

E. B. — Entretiens à des jeunes gens,
Ph. Poasar.l. — L'Apologétique de lacor-
daire : l'Eglise, Abbé BocqueL — Les idées
et U- fails; Charles XoêL — Sos chantres,
Ch. LecigQe. — La Crois-d'Or , Ch.-Julcs
Gross.



Amis
de la langue française

ASSOCIATION ENCYCLOPÉDIQUE
OES ÉTUOtANTS

DE FMBOURC EN BRISCAU
Nom dematiilous pour toal

de »uHe ii*s professeur» ou éto-
dlaou voulant faire S Fribourg-
ea-BrI»Knu dss conférences po-
palàlr e * se rapportant à WUUS
le* r c . c r c  ¦! i v . - ¦¦. • : . : . ,.' politiqUo
[ioaiilisme. voies de commu-
niai, tion , développement àes
s -  - t t . - et téléeraplir j .etc ' . l i t -
térature fiançu»» , la tcitiice
DHtursiU mo ierne, la philo-
sophie , l'histoire contempo-
rime, 'a géotcraphie économi-
que , développemeDl de l'»rt
militaire , eto.) qui peuvent eue
uniques ou multiplia , 6-7 con-
fétenc»» par s-me»ire.

S'alreeter, avec Indication
tes sujets et de* horei-o » . S
JI. K u II  |.l", F» <• ' I ' II r rc I. Hr»l«-
nim, Harl'lnirie, «y »«."tt)

Vue- Jeuae lille demande
pi ¦. .- ¦ eomoM

fille de magasin
8'adreiser »oa» HZt 'Al' , li

Ecaienstein et Vont** , Fri-
bourç. 2-1*6

Bicyclette de luxe
à ileux vitesse», valeur 350 Cr.,
fc rendre pour e r.:- -.- de non
«mploi. Prix d'eccasion : 190 f' .

Adresser 'r.« otrre» sou» chif-
fre» Hït*O V, fc l'agence de pu-
blicité Eaasenstei* »/ voy ler,
Friboura . ï 129

OCCASION
A vendre unevoiturette auto -

mobile à deux ou qua t re  place»,
eo paifi.it état, avec scceisoires
et pi<"«s de reclianee.

S'Mdres«er » »'. Fa* ri, méca-
nicien. Champ des (,'{»!«', l'rl»
bmire. H f G t f  tW

A LOUER
pour lu raison , i» Trlenl-nur-
.¦l l i i i - t i : ,- u }  , u lutude  1300 m , é
X Km . '»« U f -AX» Chili. Wrd
Trient , cheiuin de f-ir Maru/uy
à Ch&montx, très Joli  appar.
(ruieaf, dans eliatel n -u . v i l  •
ment conitruit .  — Pour ren-
»ei?ni>m«nt_ i, s'alre-eer * Jo».
Vrti lUrj,  propr. , Martl ga]- .

f a  jeune et brave ga'çnn
catl iol lque , de iCA 17 nns. trou.
eerail une bonne place dans
une ville de la Sui_. se alle-
insnJe comme

garqon d'office
Bonne occ»«ion d ' apprendre
J ' :i!; ¦ ' . . ' . i Entré«>loutde»uitc.

Offre» sous X 30 8Li, S Utili-
sent tein et Violer. Lucerne.

Oa deœaode pour tout de
suite , dans famille bourgeoise ,

une jeune fille
fâchant bien faire la cuisine et
le ménage.

K'Mdre*»er ruc  île Itoniont.
S-1 »*, au uaxMHln. Xl -Q

A LOUER
1° Un logement «tf 4

cli mu lire * et d«p«n<l»n-
«¦en , confort mii i l i r i ic .
Belle H i n i u t i o i i , Areaac
da 3iidl.

J '.n tree , 'Zr, J u i l l e t .
a" Ffofcleura ioc»nx i>.

bureau *.  HUI^U SI U M, eu-
trepi"'t K , a t o l l e r H m i  en,r ".

Entrer tont de mil ta ou
A convenir.

S0 Planteur* logtiHienta
de 4 chambre», dnns vil-
la* n e n » » - B , anx Ont fiel
te*, belle vne anr les
AI pea.

Entrée, 25 avril on fc
convenir.

S^aà renner fc ïl. Hogg-
¦tons, en treprenenr, Ave*
nne dn Midi, tr.

CHARMEY
(Gruyère) 'MO m.

Pension du CliaJfl
Station clin\*téti<iu«i recom-

mandée, cui'ine «oigoée, j irJic
ocnliragé, bains dans Ix IDH I NOD .

l' rix reluit en j-nn et sep-
tembre. H S 74 H 2^51

BPW
IJ ĵjEl

le meilleur produit
pour la chaussure

SfUtS rA0X .CANT3
SAVONNIRII  nmuzwotn
CARI SCHUIER A C*

CHOCOLAT I
riy ĵoiNE

D é j e u n e ^  i n s t a n t a n é  j
à la portée de toutes les bourses I

Location d'auberge
i. u u i i i  u ju in  i!' '" . :i '-' h. iic raprée-mltll, U commune

de 0>r»erev «.xiii'fT-.t en location. M* voie «le n , . -.¦ - pu : . -. . -
pour  le terme ae C sus, l'Hôt»l de» Clii-aigoier» , seul audit li»u
avec eri'Dfre , éeuri» et 3 pjfei  de terrain: belle ikustion A h
croi 'éj de» route» Prez-Tocny-ie-Orand et Leniigaj-Urandsivaz.
Entré) au 1" janvier mil .

Cor.erey, le 27 mai 1910. H 8391 F fCTHCM
le. • 'ou' .i-Jl  i- u v u > i i i » » J .

*— Messieurs *—*
Vous trouverez à des

prix 1res avaulagcux
COLS, CRAVATES

Gants et bretelles
Tous les genres de rasoirs et

savons ponr la barbe

IP. Zurkinden , Fribourg I
11 Télépbona. léKgbone. B

V™ lt. Place St-Nicolas, li —f

FAUCHEUSES IWc Cormick.
FANEUSES, râteaux , peignes à regain
SUPPORTS de timon.
MEULES pour faucheuses.
PIÈCES DE RECHANGE pour tous

systèmes.
RATEAUX à main.
Spécialité de couteaux de faucheuses.

Garantis à prix réduits.

E. WAS SMER, à côté de St-Nicolas

Grandes mises de bétail
Le «otmigné CXDO"»!*, pur vo'fl <le mi«eii puli|i«joe«. le mardi

7 Jalo, devant l'HÔ«*l do li» Téle-.Noire . A Hoinont, «aveir :
15 meres-vach»» . dont t^' porlantei pour l' automne , 10 pr«Jte««u vtau , 1 taureau de moulu *ne laolieté noir, (intendance de
1" clatte , S jumru ts  de fi am, garanties pour le trait «t la-voiture.

Loog terme de paiement || %ih9 F 2187-10*0
L'e^po 'an' : l»itl»«»nù , ltouiont.

SOUMISSK IJN
Le3 travaux de ninç-mn'He, churpect» , menuinerie. sur'ureriepeiolu>-e . couvrrtu m et f-rblaiiterif pour i'e|traildiuemi-nt dé

la Fabrique des cngrel» ohloique*. à Frlbount. tout au concoure
Prendre coneai««;nico oe» plan» et condiiiou» au bnrenu du80u»»ignt . Les lOOtatetlOQt, roui t>li oecbeté, doivent «'dre

adreisien i lu Direction de ladite fabrique ji>.'iu 'au U juin ,avant 6 h. d« loir .
fribourg, le 3 ju in  1ÏI0. G. Meier, arcliitette.

On i l i iu i iu i l i -  ponr .l l n u -
Irc-ux

une jeune f ille
gentille et intelligent» , pour
aider tank nn ménêffe «oigu*

S'adretaer h e»1»» uuiard ,
rue de I-A U&ro. Mi.strous.

Couleurs en toutes nu-
ances, préparées , prê-
te» i €tr« employées,
pour jalousies, bancs
de jardins , meubles
de vérandas , etc.

Vernis émail Tosa, pour
meubles etbicyclettes.

Vernis copal , de la mal-
son W i l k i n s o n  de
Londres.

Laque pour chapeaux , M
en toules couleurs, Q

Strobin pour blanchir S
les chapeaux de paille. S

Teintures pour étoffes de o
laine, coton et soie. 9

g
0R0CDERIE g

L CIHUSTIÏAZB
rue de Lausanne, 67 Q

PRIBOURGg
Tftéphon» M

DoooaocuxKioaoùOQ'xS

Faites un essai
Malaga blanc, doux

(extra vieux , lî> an»)
Litre : 3.5U| Bouteille : S 90.

Cognac Ficlés
. IU i . . ; ,- . . .: . , i n c u i i i -  «lu .Midi,
tl' 17. 2141

Afin de faire connaître notre
mai.on , II sora vendu

10,000 montres
métal etnci'r , reœontoir . pour
b prix de 4 Cr, pièce : montre»
pour dames , 6 fr . ; réveil» I '*
qualité, 3 f- i.c> ,- montre «n
urgent contrôlé , 8 fr . «t 10 fr .
Cbaque p-'èc» est accompagnée
d'une ci, . , i ne ou sau loir , et d'u n
bullet in de ga rantie pourli BD ".i'nfrriçue / l l . i . i h  - .Vu. lr lc .
Lu i l u m i - i t ,  - I IMII I M .

ise: IUVù IIE:
L*-» entants ue lieu fcJouard

Kretset eipcecrout en mites
publiques,  vendredi S j u i n ,
H 9  V2 h. dn ninuu . aevant leur
domicile, à Noréaz , tout 1» mo-
bil ier , a int i  qu 'ure maiaon
d'iiabitation &v«« gvange «ei-
rie «-t environ 2 poses de terre
de I "  qualtiè. Lumière élec-
trique et »au int*rt t sable.

Les condit ions teront lue»
avant les mises . Pavement au
comptant. U ï43« F 2402-10^1

Le» exposante :
_L*taol_rt« UKK< <SET

A X u r i ' i i / .

î.TALRcr^/'

l&^%£mt)r /Métal .vSf/
eranze ii Nickelé 1

===== ; =fc>
InshtoKM*»V)hinisl
^z^zrzp
loules les branches ]

AWlSSLER
BERNE

^—rp p m  " OEVIS T̂
I CM.TUITS

VÎiGnomuel Figures jt**
^ki""ufts«lou S Gîort5-

A VENDRE
UT Mayens-de-Sion (Valait),
uli i i i n l i t  de 10 piéc-s, vé
anda , 3 balcon» . Kau île tource.
i proximité immédiate du U. -
Hau des postas et île» cbap'llea
rotesueie et callioliqne , 20CO
u 12 000 mètre» de terrain,
aciliiéde p ¦ ; ¦ ; , , , << t — S'adre» .
iKCDcelaimobiUère.H. Soms.Sion.

m g,aa .,ii ,mmamj^ m̂. .̂^^ m̂mmmmmtmsm m̂mtâàràT,aan iai ma,m a iinaMg—w^p—i____PM-W*wM î*_MMi_Bi—_BW emmi*-

ALCOOL

MENTHE ET CAMOMILLES
GOLLIEZ

remède de famille par excellenco contre les ludlgeatlona, muni  de «-entre, étonrdis-
I «tnitnii, etc. (30 ans île succè-i)
\ Ea tinte itst teaUt lu pbinsaci»*, »° fUccef i* I fr.  »t a rr.

Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ , Wlorat.

«*•*****•** ¦*¦*** •*-*.¦**•**-*.*

ES VENTH
â la Librairie calholiqu

ISO, Pluee St-Mcolas
et Aienuc de Perolles, Fribour

( o l l i i - l i n i i  reliée
p e r o s l l n e  irl t-bleu

A S Ir. SO
Fleuriot. — Les Prévalonnais
— Le Théâtre chez soL
— Bengale.

La Glorieuse.
La clef d'or.
Tombée du nid.
L'héritier de Kerguignon.
Le cceur et la tête.
La vie en famille.
Loyauté.
De trop.
Souvenirs d'une douairière
Sans nom.
Réséda.
La rustaud

— - Les bons Rosaëc î
— FaraaQe.
— Raoul Daubry.
J.  Girardin.—Les braves sens
— Sans cœnr.
— Mauviette.
R. fi ombre. — Les deux parias.
— La Garçonnière.
— Un oncle à toat faire.
Pierre .1/ûiL — Le trésor de

Madeleine.
— Fient de ftance.
C. . Tondouze. ¦— Reine en

sabots.
Fleuriot-Kerinou. — Zénaïde

Fleuriot.
— De iii en aignilJe.
S/ me C. Chabrier' — Les ëco-
B lières de Crescent-Housc.
_8/1U! 7. liorins. — Une per-

fection.
B •¦ I. Jeanroy. — Le Sac de riz.
Yon de Castttis, — Le Moulin

du Diable

r**'*-*-*-*-*-»--*-***.*-*-*.*-*.**.

4) à 6 tailleurs de pierre
sur pierre» d'art , trouvent «ra-
tait  pour tout Ue »ulte clu/.
l'ierre l i r i i i n r r , fabrique de
pierre» d'art , 11 erzogenbuchsee.

L'ingrèllent le meilleur et
le meilleur inarclié pour re-
ntrer, polir et fuire lu
li-a»ltr. 1*20
Paquets 15 e t 2 0 c t . seulement.

Fabrique du Sodex S.-A.
f '/-.ot I M ;« I : g

LÏ.& COU9TOIRS SIH100V.ES
DE CENÊVE

ayant déjà plus de 100 dépôts
ou succursales cn Suisie ne-
m.-inl tnt  représentants et dé-
po sitaires dans la contré».

Offres directement , <-ouii»
t<tir _* \'iiiiriili-N, «ii-iu' i.-.

A louer, pour le £5 juillet

de beaux logements
de 2, 3 et 4 pièces. av«>c cham-
bres de bains instHll »e .

S adresser • n. (imnin , fer-
blantier , rue de l'Industrie, g,
» .rolle».  B l«M ¥ WSU

A LOUER

maison, rue de l'Hôpital
Kntrée , le ï4 juillet.
S 'adresser «uua Hï.'il8F. à

Haatenitiin et Vogler Fri.
bourg, 2305

M 
NQ# ft cous 17 fera.

BcDintUlon gt.Ut
rel is  Flalksier, proprlfl.,
V_ , ,J..  , , . -. . .11 î j l l t

LES
PÈRES

CHARTREUX
Expulsés dr la

(RAM CHAMMUSE

Uiqucur

WKI («  ̂,UU"

tesiSrartreffl

ONT EMP ORT É
LEUR SECRET

tr FAMMQUUfT A

TARRAGONE
Ceace_..iono _iirc pout

la SlriMC .

L. BUQUIN
a!, A.i_ - . i . - c ' _, •,:.. , il

GENÊvr .

A louer, pour bureaux
au I" étage, .N " Sl . rue de Lau-
sanne. d iDX il •! __ ' • ¦¦- ( ¦ ¦ l , l . .
g t .« . Soleil, vue mperbo .

b'adr«.-»»br »u DmtMln,

ÎG Such ma n n^C^rL

R|M |J^paur obtenir une
C^pjau 5cup)e.Wanclie.tpurc
j Véritable h 70 ct chez -.ce-
I M' u it eily, mer., ruo
Itomont , l' i-iliourg. |T41

G. Lspp, pliarm .. Frihourg-¦ p. ZurHinJ.en ,coiiT.,.f>iin.!u-ï

Ite Bi
Commerça spécial

ds plissons ôa mer ét ier o/dra
Expédition partoat en Salis»
On garantit l'arri vée fraîche

et irré prochable de lu mar-
eb.-iudiir , iLi-me par les plus
Portée chaleurs. Arrivage con-
tinuel oe poissons vivants .
E'j  pétition par n 'importe q uelle¦;: .¦¦_ : . '. _ !¦ '¦, au p lus i. -• « prix du
jour. Kabaie aus iev?mîeor».
Pru-couraDts et recettes culi-
naires a disposition. 81"!

A louer ou â nuire
A SIERRE (Valais)

Kraad* liirsux, convenant p r
..!• i i -  M IL : _ , n : . . . : . - ., ou autres
Industries , avec plusieurs loge-
ments Force électrique à di*-
posii ion.

8'adre««er A l'Agence l lur-
ui't,  i M v r r p .  Ï4l4

Sans réclame tapageuse
Bans insinuations trompeww*. I»

{produit liasse)
'est actguis un renom justifié

dans le traitement des .

oatarrh.es
toux, bronchites, etc.
I fr. BO drni» Unîtes les pharm.

Demandez r̂né;T.0",e,

VBitteF

Apéritir, digcstir Soulage
les catarrhes gastrique* «t pul>
mon.'iires. *h\i\

f tlf MK^if f r f
^

I ' ^^^^ TH ' OR EM ** *3 r̂ t î m  '¦ ':' ¦ ' •';,." - • ' ¦ '

Bk\jMCT |7̂ Q^u^tSnf^BBfe^S

it>Ô>t,i i l *esntUtm^se/n «#IESTOM*C. tlit r Oit , o*««f l 'r tl
<Md*bVC8$IC K JCULMI . ILcdur-dJ rista U,r.t**l*.

Charmant but Tv^/^VO h f *  Charmant but
d'excursion inv/ i in  A d'exouralon

Hôtel et Pension
de la Croix-Blanche

Grandes salles do familles et sociétés. — Kxcellont* cuisine. —
Bonne oon*ommsiion . H2107 K JîUjl
Agréable séjour iPélê. Bains du lac rcr.ommaiidrs.

PENSION teiciiii A PARTI n nu 4 ra.,10
Torruisso, vuo  b u r  l o  lue.

He recommande , !.. t i <. MH «-- .|i«-r , - i-r-

LINOLÉUMS
Importatioa directe

M:ii'nuo« A îNCHi;»
PrO '-éité spécial pour niv-

1er let vieu .TjUitzchtrs avant
la paie du linoléum.

OEiiikr g-HuBBfr
rua en Post-Sospendo , 90

FRIBOURC

Cuirs pour cordonnerie et sellerie
Courrait** en cuir, pour transmission.
I.iiii l«-i-«-u , TerniolrM et résine a courrolci.
U n i  Un  pour graissuge de cuirs.
'1 ai-.niH tonraanta en eaoutclhouo et e.n\e.
t r i n »  I I I i - i  i l  li J I I IV . j , , \ , v  Oiutl'lus.
l'ennx de < l u i t n  russes pour rhumotûunoe.

C. VILLIGER
GraitU'Ruft . T>7, V R I Ù O U R G

Caisse d'épargne de la ville de Fribourg
InU'-PiVl tics dépôts, A o 0 jus»!»'» -".UUO fp, ; au-

dessus de cette somme, 3 • \ , - 0 pour tout le dépôt.
Lcs dép«")ts, jusqu'à concurrence de 1200 ff., sont

CM'injUs: fio lou! iinjïof.
Carnets ct poches sont délivrés gratuitement. 2432

FABRIOUE D Hof,LorFo 5 asswa
'«#&"£,{ ̂ iNNOIffliOH iC «ois oe CR éDIT 11 cts . PUR JOUR ç

•<;rr?>18Frtf®Èl9.5Fo I
TERnEwn iniâM-bk , y.

GfUe montre, rail* TUûCA- Jj^
DiqMMMt. «U l'argument «  ̂^«• plm parfait qu« Ton paitw 

 ̂ m̂\vnwt .I. - u f ir.ri_ - .iO" '> |'-r- fy  JK *¦ ' ¦¦¦ - . -¦ ¦ :  -, , -. . ~: i \ \ - '' -w A -'
rf« -oiiimjiti.(«l) ¦; «ji  pep*oo- ^Mv
HM lu-,.! <it trot IMvajx.  t tmg&
f.Vfe*K(<ijfl«rui( *-poii favtfi 'r ^̂ K '

f - i - t .ini 'e ; l« Ŵ Êm
j n' .!. - d di-jrtro . ¦Hf T

breu*<* qu*- ^Dl •»•{
;< ¦>> . i f . * ,'- it i , i«> ^Hl = <F*m ttw:-

^r̂ ^^̂ ^T^

**tB0&<;
par r- ¦ ,. - tsat train, ?OM, t

to  _ • - / '. I r . .  >•>.. r>'Mii> * ^ x ^VIKîK __HflP^ *'¦
¦•i .i i'i- .iii- i- . * ~ .̂%Wmt***m^̂  v
niiiKî  «ni.. , , . i r , - "pr<"«-iil«>n ti . par retour, *»»» frai. .. -mut rtte.r.,
,. ii..,n;i ' . il '-m r.(.|,-'. ,i'Miu.'i ,- . ..ji.lre. Apri-F B jvur» <T«ssai. M vwit vl .,
tali-Jail , ICUIII M «,.u« avivr n oou. fruJruni rfinlwsrifiiitnl» Mwuwl* ,1.
Fr 3.-. t. date 4u ltr de cluqu, lua nivul, A U. M IOIH prilint. au- . - r . ;  ;., i , i  ra uo ¦- ¦ ,,! mandat dr 13 Fr. t . - ¦¦ , ¦ à. rr. 1.10 au coiu^ianl.¦9* vou» Bile, pst sjiialJil . rriwui-npj Ja oiont?. tl *Ure àepol vaut sj-rt
(euvoTi, par m».ur. — P'mn am avaniaje* d.. noire ij-ileun! lunoiatioii !

A.ÉAlIKir-J ^ OUET. labrîQua Icooratian .Cusi-âc-Faads. irait, K (ut.-kiis*pe m au il «' Hoir* d ia logue  (¦ rum et (raaico.
/ -! ._, ,„.. UWtl hooii»le, el .érieua demao«*a. « > < ,_._,¦-_Chaînes. "IA.I„,„„ I , „„.„ ju ...Ur,,.<i,. ». *. Revoil».

DURANT TOUT LE MOIS DE JUIN
Atix Charmettes

Agriculteurs, protégez le produit du pays !

CIDRE
de bonne qualité clair , oflre à 25 cent. p. litre, pril
en fabrique ou gare Guin , en fûts de location de 50 &
220 litres de contenu.

ta Fabrique de Cidre à Gain.

ORCHESTR E EL VIR A
Dames hongroises

Direction : J U L .  ANGEU
Ton s les soirs, nouveaa programme

.|)ç 5 4 "  h., rnneert flratuil
De 8 % « i l  li., outrée ^0 cea limes


